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K1VIS. Vous serez
sure, surtout, de

"024 n'être pas TROM-
SAL PES,

Los plus baaux planos qu'il y ait sur le marché,
Les melilears instramonts de musique de tons genres,

Ls plus grand assortimont de musique en fouille, avoo les dernières
nouvaautés en fait do romances ot autres morosaux,

Les méthodes d'enseignement les mieux approuvées pour tous les instruments,

Vous trouverez tout cols chez

NH, LAURENT, LAFORCE & BOURDBAU
1635 & 1637, RUE NOTRE-DAME

MONTREAL
Maisonfondée en 1860 el qui a toujours su donner satisfaction à ses clients,

La longue expirience de MM LAURENT, LAFORCE & BOURDEAU dans ce genre
de commerce leur & pormis du faire un choix de cs qu'il y a de mleux en fait de planos, orgues
ou autres instruments sur les marchés Amoéricains et Uana liens et de l'offeie, surtout, à un
boo marché que aulle autro maison no gaurnit dépasser, .

Cette maison est aussi seul agont pour tout le distriot s'étendant de Montréal à Québec
pour le fameux piano Gorhardt Hointamsna dont Lady Laurier & reçu va échantillon, en
endeau, tour récemment.

BON MARCHE, CONDITIONS FACILES, SATISFACTION GARANTIE, voilà ie devise
de MM, Laurent, Laforce & Bourdeau et lo ssoret de leur grand suocès jusqu'ici.

Attention rpécinio accordée aux commandes des comraanautés religteaues,
AGRéparation ut échange d'instruments, Plunos poar toutes les bourses, dépuis $40 ea

montant. :

 

FORGERONS
ET CHARRONS

Fer:en barre, Feuillard et Acier, Clous et Fers
à Cheval, Râpes et Limes, Soufflets et

Enolumes, Forest (drills) Etaux,
) filières, etc.

Raies, Jantes et Moyeux, Ressorts et Soufflets
. de Voiture, Couleur, Huiles et Vernis, Ete.

  

Nos prixot qualités ot nos termes do crédit déflent
°C toute concurrencà,

RIISON

&-m Réputation
&jest bien établie

et vous serez sûrs
d’être bien SER-

SOLDATETMARTYA
tSuite.)

Chapitre 11

Uns iNvirarion.

——Mon cher Carinns, disait le jour
mime,lo fils du sénsiqur à son camara.
de d'armes, tu casenl 8 Rome od tn
m'as aYoué ne connaître anoun parent,
ne poaséder nal ami ; fais moi doncle
plaisir de venir t’asscoir avoc moi, ce
soir, à la table de mon père,

Carinus »* xoura, nlléguaut sa sauva
gerie, son lguorauce des usages du
monde, car il no connaissait Que les
armes, mais Soxtus no consentit point
à ve puyer de ces raisons,

11 jvsista ei affeotueusemont qu'en
fis ron compaguon so laissa entraîner,
Tous deux, pondant la campegne

d'Egypte où ila avaient combattu côte
à cête, s’étaiont liés de la plus f aucho
amitié, Carinus, détorrnant l'arme qui
allait frapper Soxtus, loi avait,un jour,
sauvé Ia vio ot avait 613 blesré pour
son ami, Col avait ajo 1té nno profon-
de r-connaissance à la sympathie ad-
mirative que le jyune of or éprouvait
d'instinet pour son aîné, Oelai ci ai-
malt on Soxtus son entrain ot son ina'-
térab'e bonne h :mesr; un pea sombre
loi-tmémo, il s'était attaché d son gai
compagnon en raison d» lu loi des con
trantes,

L'invitation de 8 xtos ne fut
saus caus:r quel juo alarme à |a timbdi-
té de Osrinus qui se défiait beaucoup
de lui-même, Muis ls cordialité de l'ao-
onoil du sénbtour out vite dissipé ce
léger ombarras,

ln dépit de ea haute nuisssnos et de
ses richosses, Junius Bassus avait con-
sorvé dans toute leur intégrité, no mi-
lieu des rsffioements de luxe do ls
nouvelle Rome, la simplioité et les
poire de famille jdis on honneur dans
Rome primitive—Aussi fat il né-

duit, dès l'abord, par la réservo à la
fois fière et modoste du jeune guerrisr,

Après le ropus, lai sant; la plupart
de ses hôtes deviecr entre eux, fi suivit
son fl's qui emmensit Uarinus, et tous
tiOis alldrent s'asssoir à l'écart sous la
colonnade aux élégaute piliers enca-
drant lejardin intétjeor qui faisait alors
partie de tous les palais romaine,
——Msintenant que nous sommes seuls,

mon cher Carinus, dit-il, parlez-nous
ap pos de vors et de vos brillants faits
d'armes. Mais d’abord, notre spectacle
favori ne vous tente-t-il pas, ot n> ne-
tes vona poiot des nôtres demain, aux
Jeux du cirque?
—Je serais en peine de réponire, fit

gaiement Carious. Cols va vous som-
bler étrange ot bien digne d'un barbs-
ro: mais je sais à peine ce quec'est que
le Colisée, Je cuis entré pour In premi-
ère foie à Rume, aujourd'hui, à l'ooca-
sion da trivmphe de l’empereur Dio
olétien, -
—De ‘on tiomphe | intsrrompit vi

voment Suxtus, Lu journée de Mem-
phis était tionne et o'eat à toi s.u' quo
revenait.
-—À moi ? ta es fou, $ xtus,
—Vrsiment, le triompho tétait dû,

ot ne regrotlos-tu pas ?.…
—Ab | ceries von l..... Js n'échange-

rais par, ami, l'obscurité de ma vie de
soldat contro In gloire des Césars,
—Vous êtes un saxo en même temps

qu'un bravo, fit te sénutear, ot votro
fa illo peut êtr: fère do vous,

==Je n'ai plus de parents,
Au moment où le jeuno légionnaira

pronongait tristomsat ces paroles, 81-
bine parut inopinément sons la galerie
et son père la prit par la maio pour
lui présenter l'étranger, Elle s'avanga
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cheveux noir, en Jsde fives ban.
delettes d or, s'enpalsiont en corsade
& tour do son fronf pur, ses yeux, d'un
brun veloaté, au regard confant, tra=
hiseait uno Smo ide et tendre. Son
promier embarras pavé, elle a'assit à
côté de son pire, face de Carinus
qu'elle examinait à ladérotéo avec une
curiosité iogénue.
—Allons, reprit

raconte nous dono,
de ta noble famille,
—Ab ! Sox'u-, tu

le jeune offoier dpntio bzeu visage
w'empourpre d'ans fugitive rougeur,
Jo ne snis pas lo G1) d'am illustre séna-
teur. Ma naissance) cst obacare, Mes
pauvres parents n'ont pas d'histoire,
—Oh! se réoria foxiue avec que gé-

nércuso vivacité... 4 La gloire militaire
eurpssse notre nobljsge…
—-S:ætus à 1nisor, ajouta Bisaus ou

tendant le main à lhmi de von fils, et
uous nous trouvons très-honorés de
Voiro présence parmi nous. B'il vous
e-tduux d'évoquer| le souvenir des
êtros ohors que vous|aves psrdus, pare
| x nuus d'ouxCurinhe ; munis ne voyez
daris 00 désir de notrè part nulle curio
sité indisorite.
—_Qroique soldit del'empire, d ne

wuis poirt romain, commengs l'officier
émuce do grati-
quitté depuis

après quelques
rude, Mou sYtti avai
lougtemps l'Italie lorpjus los hasarde
de In guerre le condafsirent dans cette
fortite vallée de In Mesollo chuntée par
les poètes.— O'ent là qu'il se maria avec
une jeune file du pey4 et que nagoit
mon pdr, Co dernier woul vingt ane
de is vie paisible des clamps, il était
wuêmo marié depuis plusieurs moie,
lor-que des légions romninoe, au re-
tour d’une expédition ch Gaule, cam-
porous sur les bords de ariauto riv à-
re.

“A leur vue, mon père su rappola
Qu'il était flle de soldat 4 que des ré-
vite guerriers avaient boboé sen epfan-
ce. Le goût des hasarde entrepris
ses v'éVoills en lui, i) ptit du service
duns l'armée romaine.
‘Ma mère l’aimait tendroment, Ello

 

   

  

   

 

  

  

   

  

  

  

  

      

  

  

  

ztue iæpationt,
Osrinus, l’histoire

railles de moi, Gt

Après aue longue et périlleuse campa-
ne,l’armée Feutes en [iglio, La paix
ite, on liconciait les trobpos Mon pè-

re ro fixe à A1gasta Pro prin (Aonte),
In ville où il n’était arrêté Hoias | les
futigues de la rade exivttnce nomade
avaient épsisé ma pauvre mère, Bilo
tombs meiado ot moarat.
“Et c'est là le ples pojgnant, mais

aussi le plus cher de mea souvenirs.
Jo lv vois, ja la verrai tofjours, si ph-
le, à son durnier soir, algrs qu'enfsat,
je me prossais près d'elle, éperdu de
doulvar, reouelliant atto if sos suprd-
mos paroles... Elle me mmendait
de faire le bien, de fair I§ mal, et tout
on psrisnt d'ane voix mjourante, elle
marqueit mon froat, ma bouoho ot ma
poitrine d'au signe mystérieux.

“Combienl'ai-je pleucie, cotte mère
bien aimés dontla gd" I jeté sur ma
vie uno ombre inoffsgabie 1... O>rtus,
j'admirais, j: Vénérais mon père, mais
alle,j l'uimais passionnément!...”

Le joane bomm3sse fut ot ubuisss
sur =& main son front pevsif, En relc-
vanleyous, il renconfra lo rogard
de Subive tixé sur lui aves une tondre
vompassion,

Pias quo tout autre, ¢lle pouvait so
montrer sympathiqus des doulour In
doace enfsat privés oîlé aussi dss bai-
sers et de l'appui matotaels.— Biait-ce
sette siml'itude de regrets ou la pitié
emprointe eut les trails charmants de
la jeano fille qai faisaif naître daus le

lora iucoanue ? El n'autait su le discor

MUNYON
LES MALADESSONT GUERIS
Aux riches et aux pauvres sont égale-

ut offerts don rembdos domestiques
sur lesquels en pout compter abrolu-
mont daus tous les cas de muladies—
Procures vous, ches lo plus proche
pharmacien, le Guide do Santé, Acheten
un remède de 23 comta 06 guéricses-
vous vous-même.

Le remède Munyon pour le rhu-
matisine mauque raremuat de souls-
ger en une & trois heures, eb guérit
en peu de jours, Prix 25c.

Le remeds de Munyon pour la
dyspepsiu guôrit positivement toutes
les furured'indigestion et de déran-
gemuut d'estomac. Prix 25c,

Le retuède de Munyou pour le
rhume vmpêche la pneumonie el
arréle uu rhume en peu d'heures,
Prix, 250
Le remède Muuyon pour la toux

arrélu La toux, les euvurs nocturnes,
calmu lu douleur eb guérit rapide-
meuit les poumons, Prix, 250.
Le remède Munyon pour les ro-

gnons guérit rapidementles douleurs
dans le dos, les reus, lus aines eb
loutus sories de maladies des ro
goons, brix, 25c,
Un reunèds distinot pour chaque

maladis. Ghos tous les pharmaciens,
la plupartä 250, la bouteille,

TRAITEMENT PAR LA MALLE.

B'il vous est impossible de vous
présenter à l’un de nus bureaux, écri-
ves au Prof, Munyon et vous en re-
Guvrez uu avis qui est absolument
gratuit, Lies pires cas soul guéris par
correspondance, On répoud À toutes
les communications dans le plus
strict secret. Dsmandez le Guide de
Santé de Munyon, lequel vst gratuit,

ES

[PASE1400444500000
ANCER BE a LEC.C +=TRIQUES DU DR.

HOWARD. Mde Molsa Corrière, Lancaster,

Dapui
BridieVopsration qu'après avoir privee

PILULES ELECTRIQUES.
Elle écrit: L'effet de pespilules urmes »for.

rprenant, Ausal e >

Petrendre je sentis duimrious, où touts
Use doses

 

  

    

  

 

     

   

  

 

  

aintenant disparue.
Frot "de Corrière paralt être extra.
ordinairement mieux, Flle n'a plus ce teint
pâle mai, que les médecins nomment “Ca-
thexie,” au contraire son teint est ross, et elle
paralt très faste. Lecirices{ les pilules Elec.
triques vous guériront et enlèveromt vos dou-
Jaures, Grandes boltes 8c. Dicoupes cetie
“annonce et envoyes-monsa avec Bacsens
vous en enverrons uns boîte, grandeur
Tor “The Dr. Howard Mad. Co., Brockville,
Ont, 

 

PROMPTLY SECURED
UICKLY. Write toda;

oTHBookon Paonia
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P. A. GOUIN& Cig
DEFENSED'AVANCER

Je, gous«ig.16, Abôlard Bourassa, cultivateur,
de In paroles de 1: Points du Lac,Sala défouse
d'asancer à qui que co soit, on mon nom, sans
un écrit nigaé dems part, reoonutu davait

de ores Lac, 25 Ni bre, 1897Li inte du lorembre, .
+ "UBLALD LOURABEA.

Tosgissante,osant à poine lovor lesyeux
et son troable, en timidité, sa beauté
iguoraute d'elle-mêmo charmèrent Oa-
Fious qui, so levant, Is salua Avec un= ; reapeulueux emprossement,5420IS-RIVIERES, P. Q. fille do Bsus atteignaitd peine

ner, mis malgré lei mélancoliques
souvenirs qu'elle évozunrit, votte heure
lai eenbleit Ia plae duuou de celles
{ui} out encore vécu,

ca ir do Catinns une pe jusqu'à (4 oontijuer  
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2 \Woars's EXHIB OND

soupare RE
QUT

  

ET PORTER

JOHN LABATT
De London,Ont
 

Ont obtenu In plus haute récompense
sur ce continent à l'Exposition Universelle,

Jk Uhloago, 1093, et une Médaille d'Or à
l'Exposition de la ml-hivor, San Francisco,

Burpassant aous tous rapports, tous los
concurrente du Canada et des Etats-Unis ot

ont obtenu MUIP autres Médailles on Or,
u Argent of en Bronne, aux Grandes
Kapositions Universelles.
 

Saveuroriginals et fine, pureté usrantle, cos breuvages sont faits apécielemens pour
couvenir au climat de oe continent et ne sont pos urpassés.

 

Embontollleurs of Agents dss Eaux Minérales

CAXTOR & S7-LR0E
L'Eau Minérale Oaxton est très rocommandable à

A van coux qui souffrent de ie ot des maladies des Rognons,
! Cotteau est aussi uniry Voir Dispensaire des Biato

Unis,1884, pago 1841, Caxton eat uno dos 4 soulos Haux Minérales Cana-
dionnos y mentiounées.

L'an Mimérale Mt-cLéon à uno réputation établie depuis
un demi-nièolo ot sa voguo va toujours oroissante,

Con doux eaux sont on ventes ches les Pharinaciens, les Hotolliors, len éploiers
ot dans les meilleurs restaurants ; non-seulement À T'rois-
Louiseville, Arthabasks, Nicolet, etc,

vièrea, mais à Borel,

 

———; MANUFAOTURIERS DB ;:—

SODA, Ete., Ete.

GINGER ALE, CIDRE CHAMPAGNE |

 

 

 
 

GEORGES HORRISSETTE
POSHUB D'APPARRILS DB

Chafage a Ban Chaude
Ht a Vapeur

BAINS, CLOSETS, CANAUX D'EGOUIS, Ete Ouvrage Garants sous

tous rapporis.

Prix les Plus Bas possibles

35-37 RUE DU PLATON

TROIS-RIVIERES.
3:2.92—jno

 

son dix-septidme printemps, Ses bsaux

Vins Espagnol et
français, Rouge ‘ A L'OCCASIONITI)Branly Hamassg, pabe et Blanc, seu11S430 m2=DES FETES DE

choix Marque V. O.à,V@04Ÿ Vin Gingembre Anglais, Vin
: [la bouteille. St-Michel Français; Vermouth

Brandy Hennessy,Etoile,04 25 Italien, etc., en Bouteille et au
Marque * à...….….….0..0% gallon depuis

Brandy Jockey cusca9{9j 5);,+ $1.00 12 bouteite

fe don done Scotch & Irish Whis-[la bouteille.
Brand k Club, PA :_

usCRUEla bouteille. )
Brandy Jockey Club, | 00 $1.00 la bouteille.
Carte Blanche... 1 OU Rye Gooderham &

Brandy Tock fab qe Worts, Corby, Hiram
ny poe 815 Walker & Son et Em-Carte Bleue, à... ... QU. y 1

[la bouteille. pire, etc, etc., depuis
Rhum des Lys, Extra 50 cts à $1.00 la bou-
mChoOiX, A.c0onsessenses $1.0 teille.

[la bouteille.

Blind Hennessy, ExtraQ().
Marque, V.S. 0. 295.00

a bouteille, NOEL ef in JOUR DE LAN
LA MATSON

0. Carignan & Fils
Vins Espagnols et Italiens,LigueursFrançaises, Anglaises et Ecossuises,

Ete, Fruits de toutes espèces desports de la Méditerrannée et
de Californie d’Amérique.mmm.

Rhum de Diamant, Ex- 0 5 Sirop de Fruits, tel
f qu

o Fre L:
tra Choix, A... e Framboises,Fraises, ATANTAGE SPECI ¥  bijoutiers, sera vendu seulement que S498 le set, à toute

[la bouteille. (Yitron et Ananas, ete, personne qui achètera seulement pour la somme de $5, 00 de nos marchandises argent comp-
Les mêmes marques en demi depuis 15 à 20 cts la. tant, depuis cette date jusqu'au Zer JANVIER 1898.

ille d à . i . . . SO
gp por de bouelle de 52 outeille. UNE VISITE EST SOLLICITEE,

 

Offre à des prix très avantageux son immense stock de
marchandises nouvellement importées, consistant en

Un magnifique set à thé en argent, composé de quatre
morceaux, garanti 4 plaquages, valant $12,00 chez les

50 cts,
~~

 

Liqueurs françaises :—
Chartreuse, Benedicti-
ne, Curaçao, Moraschi-
no, Kircsh, Biganeau au
Marasquin,ete , ete, et
quantités d’autres li-
queurs trop longue a
énumérer depuis $1.00
à 81.50 la houteille.

Fruits divers tels que :
Poires, Péches, Prunes,
Pruneaux, Dattes, Fi-
gues, Oranges et Ci-
trons, Raising de Ma-
laga et de Californie en
Boites et demi Boites,

AMANDES,—Noix écail-
lés, Amandes écaillées douces
et amères, Noix de Grenoble,
Amandes de Tarragone, Aveli-
nes de Sicile, Pea-nut, Pea-çan,

etc, de (Q à 20 ets la lh,

GRAND CHOIX DE

BISCUITS
ET DE

SUCRERIES
De differentes manufactures

Bonbeas et Beabenniers,

Carnets de fantaisie, etc.

Et quantité d’autres
marchandises dont les
amateurs trouveront

leurs profits en venant

faire leurs achats dès à
présent afin de profiter
du premier choix,
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* La moitié de l'armée libérale ran-

gée en ordre de bataille contre l’au-

tre moitié sur une question de patro-

nage, voilà qui résume bien la polie

tique libérale.
—_————

Il nous faut, à notre grand regret,

remettre à notre prochain numéro à

raison de l'abondance des matières,

un intéressant article de M. E-Z

    

- Massicette, de Montréal, sur la pa-

roisse de Ste Genevidve de Batiscan.
0

Mtre. Tarte donnant le démenti à

M. Langelier, le Soleil donnantle dé-

menti à Mtre, Tarte, voilà le specta-

cle qu'offre en ce moment le camp

rouge. Mettons que c'est à laquelle

des deux factions mentira le plus, et

ayons la paix,

 

“Nous avons un Bazaine qui nous

trahit, à Oltawa” s’est écrié M, Latu-

lippe, au club Letellier de Montréal,

mercredi soir. Le malheureux n'a

. pasou l'air de comprendre à quel

triste rapprochement ce mot prétait,

après la conduite de son chef au su-
jet de la question des écoles,

—_e———

Deux dogues aux prises au sujet

d'un os à ronger, voilà qui tient la

majorité haletante, d’uu bout à l’au-
tre du pays | Voit-on d quelis hau-

teurl'application de la politique libé-

rale a porté nos mœurs publiques !

- Bt nous avons le cabinet ‘de tous

- les génies”! Et Sir Wilfrid est le
plus grand homme d'Etat que le Ca-
nada—pardon, c'est trop modeste—

que le mondeait jamais produit!

 

Comment tout cela finira-til ? se
demandentquelques libéraux épeu-
rés. Par une distribution de rations
plus fortes aux bons endroits, par
Quelques coups de fouet bien appli-
qués à d'autres, et par une accumu-
lation de mépris à l'égard de toutle
système libéral-—gens, doctrines et
manœuvres—chez ceux qui ont la
Aaïveté de croire à tout ce qu'il y a

“de sacré dansle monde,
—_——

Queles temps sont donc changés !
Nevoilà-t-il pas qu'un membre du
plus important des clubs libéraux da
Montréal à osé dire que Sir Wilfrid
Laurier est un homme comme ln

commun des mortels ! Vous verrez
qu’à la longue nous allons conquérir
le droit de penser et de dire la même
chose du dieu-soleil d'hier, sans nous
exposer à passer pour des blasphé-
mateurs.

freeman

Le directeur du Naturaliste cana-
dien, qui est pourtant ia bonté mème,
relève par le trait suivant une imper-
tinence du Signal à son égard :
“II nous serait peut-être possible

de prouver au Signal, de Montréal,
Qu'il à tort de regarder le Naturaliste
Canadien comme ua “journal qui
s'occupe spécialementdes petites bé-
tes.”
Le flofln du Signal en a‘ pour son

compte.
pe

Il nousfait plaisir de constater, à
la lecture de la dernièrelivraison du
Naturaliste canadien, que le nombre

des abonnésde cette intéressante re-
vue scientifique a sensiblement aug-
menté durant les derniers. mois.

Nous souhaitons à son dévoué di-
recteur, M, l'Abbô Huard, de marcher
de succès en succès, et nous recom-
mandons son œuvre. à ceux de nos
lecteursiqui-ont 16 goût des lectures
sérieuses, ’
Le Naturaliste canadien parait au

commencement de chaque mois, par
livraison de 16 à 24 pages in-8, Le
prix de l'abonnement est de $1.00,
pour le Cdnada et les Etats-Unis,
Toutesles communications y relati-
Yes doivent être adressées à M. l'ab-
bé Y.-A. Huard, Séminaire de Ohi-
coutimi, P. Q,

 

Lo - >

Un homme qui n’est pas en odeur

âe shinteté dans son propreparti, par
i est M ibu temps qui cqurhoat Mire, Jon

 

Israël Tarte, catholique par suite d’un
accident du naissance, suprême chef
de la religion de l'embrassemeut gé-
néral ot présentement ministre des
TravauxDablics dangle cabinet de

Sir Wilfñd Laurier, *
LI à contre lui le ban etl’arrière-

ban du vieux parti libéral, eble spec-
tacle que nous ont offert les orateurs
libéraux, à Bécancourt, est très ins
tructif au point de vue de l'état des
esprits dans le part: ministériel, Mtra,
Tarte à été attaqué très rudement
par nos amis, etil ne s'est pas trouvé
un seul des amis de M, Leduc pour
prononcer une parole en faveur du
triste sire Sir Wiifrid lui-même n'a
pas osé dire un mot à la louange de
son vaillant lieutenant,
A

Une assertion de la “Pais” et
de Sir Wilfrid

Nous extrayons du compte-rendu

 

| de la Patrie au sujet de l'assemblée
de Bécancourt, les quelques lignes

que voici:
“Lincident le plus intéressant de la discus-

slon, et qui a oréé une sensation toute natu.
relle, à été la déclaration très risquée de la
part de M. Geo. Ball, député conservateur du
comté de Nicolet, à La chambre locale, à l'ef-
fot que lo candidat tory, M. Boauchesne, avait
été choisi par M. Raymond Préfontaine, de
Montréal, ek que ce monsieur lui avait promis
son appul,

Nous en sommes bien marri pour
nos confrères de la Patrie et pour Sir
Wilfrid Laurier qui, dans son dis-
cours, a risqué la mêmevifirmation,
mais M, Ball n'a pas dit que M. Beau-
chesne avait été choisi par M, Ray-
mond Préfontaine, [la dit que M,
Bsauchesne avait ôté choisi par une

convention régulière du parti con-
servateur—tandis que M. Leduca ôtè
imposé par les chefs de son part,—
et que les directeurs de l'Atlantique
et Lac Supérieur, et M. Préfontaine
en particulier, l'appuyaient carré-

ment, Voilà tout,
Les électeurs de Nicolet -savent

comme nous quetelle est la vérité.

Les GonsenatersManitoba
Du Manitoba :

Nous avertissons nos locteurs quo le Nor'-
Wester do Winnipeg n'est pas l'organe du par-
ti conservateur au Mauitoba,

Les chefs du parti n'eudossent pas ls res.
pousabilité des insultes laucées par ce journal
contre les catholiques.

11 ne faut donc pas donner aux apprécis=
tions du :Vor’ Weater l'autorité qui n'appartient
qu'aux organce attitrés d'un parti.
Co journal n'est qu'une œuvre personnelle

et son autorité morale n'est pas plus éterdue,

Soit pour lo No” Wester, Mais
Hugh Jobn Maodonald est-il, oui ou
non, le chefconservateur au Manitoba ?

Etat-il prétendu, oui ou non, à Porta
ge, La Prairie, lo 8 décembre courant,
quo Ja question des écolus est morto ot
enterrée ot qu'aucun parti ne l'insorira
sur son programme élcotoral ? Or,
quolle différence pratique y à t il ontre
ce que dit le Nor' Wester et oe que dit
le chef conservateur ?

Les pauvres catholiques manitobains
nous parais‘ent menacés de tomber
de la poêle à frire dans le feu, H
no leur reste guère qu’une chose à
fairo dans l'ordre politique : élire des
catholiques avant tout partout où ils
le peuvent, ot crsnyor do tonir la

balance du pouvoir, Le jour où on

aura besoin d'eux, on leur rendra vite
ce qu'ils ont perdu pour s'être confiés
aux promcssos d'un hommesansfoi,
——

Bons candidats
Nous sommes heuroux do constater

quo notre voix a été entendue. Nous
apprenons, avee un plaisir que nous ne
cherchons pas à déguiser, que les caudi-
datures municipales suivantes sont au-
jourd'hui un fait accompli : colle de M.
T. E. Normand pour la mairie ; colle
de M. Thos, Bournivsl pour le quartier
Notre-Dame ; celle de M, le Dr Panne
ton, pour le quartier St Louis ; celle
de M. Henri Godin, pour le quartier
Ste Ursule ; celle de M, T. Lymburner,
pour le quartier St Philippe,
A ls bonne heure ! Voilà des noms

d'hommes intdgres et droits qui inspire
ront confiafice au publio et dont la droi-
ture de carnotère, le sens pratique, l’ex-
périence, l'entente des affaires locales à
traiter par le conseilde-ville sont do na
ture à relever le niveau de Ia représen-
tation dans ce corps.
Ces messieurs font des sacrifices on

acceptant de se laisser porter sur les
rangs. Que les électeurs fassent main-

tenant ce qui dépend d'eux pour assai-
nir l'atmosphère municipale, et ils au-
ront tout à y gagner sous le rapport de
l'ailègement des éharges qu’une admi-
nistration bien conduite, basée sur dos
principes d'affaires, et non sur le favo-
ritieme et le parti pris, leur procurers
À eux-mêmes ot au reste de leurs con.
citoyens.

Nous souhaitons plein succès à cos
messieursquionteu assez d'esprit public
pour 8 prêter à l'accomplissoment de
devoirsparfois onéreux, et nous invi-

 

 

 tons nos amis à leurdonnertout l’ap-
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Nous Prenons note
Il est à propos, croyons-nous, de

détach:r du compte-rendu de l'as-
samblée de Bécancourt le récit d’un
incidentqui, vu l’houre à laquelle il
s'est produit, n’a peut-être pas provo-

quétoute l'attention qu'il méritait, LI
s'agit de la question posée par M.
Noët à Sir Wilfrid Laurier, au sujet
de l’imbroglio scolaire,

Notre ami & pris le dernier la pa-
role en faveur de M. Beauchesne, et
il ne lus rastait plus guère que deux
ou troie minutes à sa disposition.
Parlant de la décision probable de
Rome, re la question scolaire, il a
très carrément déclaré au public ;
SL'on vous parle beaucoup du respect
qu'il vous faut avoir pour les autori-
t5s romaines. Eh! bien, Sir Wilfeid
Laurier est ici, Demacdes-ini donc
s'il so soumeitra & la décision du
Pape, quelle quelle soit, Si la répon-
so ésh affirmative, je m'engage, pour
mapart, à cesser toute opposition à
la candidature de M, Leduc.”

Sir Wilfrid n'a pas bough.
Nousne faisons pus ici de commen-

taires sur cet incident ; nous en pre-
nons note simplement, aln qu'il
vai'le ca que de droit devant les 6lec-
teurs.

RESPECT A LA VERITE

M, Legris, député de Maskinongé,
a faitun discours, lors de l'assemblée
de Bécancourt, Le fond et la forme,

tout a été médiocre,—chose qui ne
surprendra guère les électeurs de ce
monsieur,—et nous ne nous occupe=
rions certainement pas de cet effurt
oratoire si nous n'avions à relever
une opinion émise par M. Legris et
qui est pour le moins étrange.

M. Legris est d’avie qu'aux élec=
tions générales de 1896, les électeurs

canadiens-français, et ceux de Mas-
kinengé en particulier, ont approuvé
la politique scolaire de M, Laurier,
M. Legris devrait être le dernier

hommeà soutenir une pareille thèse,
C'est un fait public et que l’histoire
enrégistrera si jamais elle s'occupe
du député de Maskinongé, que M.
Legris, lors des élections de 1896,
s’est déclaré partisan d'une loi répa=
ratrice. M. Legris est bien libre de
ue pas plus s’occuper de ses déclara-
tions antérieures que ne le fait son
vénéré chef, mais il n’a pas le droit
d'affirmer que ses électeurs ont ap=
prouvé la politique ecolaire de M.
Laurier, alors qu'il n'a pas jugé à
proposde s'en constituer le champion,
après l’avoir soutenue de s0û voté au
Perlement,

M, Legris, rappelez-vous que la
vérité, comme la justice, à d'impres-
criptibles droils,
———efer=

L'attitede de M. Préfontaine

La réponse aurécit de la soi-disant
entrevue avec M, Préfontaine que
publie la Patrie de mercredi est très
simple, mais très catégorique, Elle
se trouve contenue dans la déclara-
tion sous serment Jui suit, qui peut
fort bien s9 passer de commentaires :

Province de Québeo,
Distriot des Trois-Rivières,

Jo, JOSEPH COURTEAU, dels
ville de Nicolet, dans le dit district,
déclare solennellement quo dimanche,
le cinquièmejour du mois de décombre
courant, en la maison do pension, ches
M, Obarles Mas:é, a Bécaucourt, en
convocsant avoo Al. Raymond Préfon
taine, éohevin do la cité de Montréal,
et l’un des dircotours do la Compagais
de I'Atlantigne ot Lac Supérieur, oc
dernier m'a déclaré que le candidat qui
sorait choisi par le convention conser-
vatrice dans présente lutte électora-
le aurait son appui; de plus que le dit
Rsymonod Préfontaine à répété les me
mes paroles en présence de M. Geo,
Bali, le député aotuel du comté de
Nicolet, et en présence de cinq ou six
autres personnes, au candidat aotuel,
M. Joseph Uirio Beauohoane, en na
demeure a:tuelle, le même jour ; et
fais cette déclaration solennelle,
croyant corsciencieusement Vraic, où
sachaat qu'elle a la mémo force et ln
méme effet que si elle était faite sous
serment, sous l'emp:re de l'acte de ls
preuve ep Csnada, 1893.

Ba
JOSEPH Æ COURTEAU,

marque

Déclaré devant moi à Gentilly, )
co dix-septidmejour de of

 

 

cembre mil huit cent quatre-
viogt-dix sept,

J. L, TOURIGNY, N. P,,
Commuissairo de la Cour Supérieure,

District des Trois-Rivières,

La Patrie a mis M, Préfontaine
dans une position fort peu enviable,
Est-ce uve vengeance ?

<=

Une chance de salut
 

n'est pssà dédaigner, et los malades
atteints de rhames tenaccs, de toux
persistantes, de bronohites chroniques
trouveront leor salut dans l'emploi du
BAUME RHUMAL, lo souverain re-
mède de toutes los affections de la gor- êe ot des poumons.
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raux qui, ces jours-ci, vont inonder
leur cotaté, l’explication de deuxfaits

bord comment se fait-il que
ayant, au témoignage de
#81 Tarte, été achetée et

payée pêr M, J, N.Groenthields, agis-
sant comme avecal du parti libéral,
soit aujourd'hui Ja propriété de M.

L, Jos, Parte, ainsi qu’olle-même l’a
déclaré ? ‘
M, La Jos, Tarte est-il le parti libéral

prend des hommes de toutes les cou-
leurs,—et M, L, Jos. Tarte, une enten-
te en vertu de laquelle le parti paie
et M. Table cueille ?
Puis d’où viennent les 830,000 avec

lesquels on a désintéressé M. Beau-
grand qui, si l’on se rappelle bien,
n’eatendait pas êlre payé en monnaie
de singe? Du fonds commun du
parti libéral, nous répondra-t-on sans
doute. Admettors cela pour la dis-

cussion, et posons une autre quostion:
Commenta6té frrmé ce fond ?
Oh! ici, il es! probable que l'on

nousdira que lé affaires internes du
parti libéral ne:nous regardent pas,
Pardon ! elles regardenttout à fait le
public quand Cest lui qui paie les
pots cassés, comme c'est très proba-
blomentle cas présentement,

Car, et voici ce qui explique que
l'on n'aime guère À projeter de la lu-
mière sur le sujet, il n'y a que deux
manières connues de prélever un
fonds électoral . soit par souscriptions
de partisans, scit par cs que l'on ap-
pelle d'un nom aussi barbare que la
chose est cansille : le boodlage, Or,
d'après le propre témoignage de M,
Tarte, dansl'iffaire Grenier, les sous-
criptions prélevées ne se sont élevées
qu’à quelques milliers de piastres,
Et nous savous par ailleurs, que la
Patrie en à ceûté trente mille,
Où ontété pris les milliers de dol-

lars complémentaires,

La question est peut-être un peu
bien indisorète, se dira quelque bon

rouge ; la réponse le serait encore

plue et nous laissons aux orateurs
et cabaleurs amis de MM, Leduc el
Tarte le soin de la faire,

Elle serait do nature à édider les
électeurs sur les procédés de notre
Grand Vizir,

UNE FAUSSETE OU SOLEIL"
Le Soleil de mercredi publie, au

sujet de l'assemblée de Bécancourt,
un compte-rendu daté des ‘Frois-
Rivières, et daus lequel nous lisons
la phrase suivante ‘qui est fausse du
premier au dernier mot:

“Le premier ministre rotusa de parler de la
Question des écoles, en déclarant qu’il devait
se soumettre aux lustructions du St-Siège à
ce sujet.”

It est faux. et nous défions qui que
ce soit do ptouver le contraire, que
Sir Wilfrid ait refusé de parler de la
question des écoles, Il nous a, au
coutraire, affirmé que son règlement,
saus être patfait, valait infiniment
mieux que la loi réparatrice, et a

cousacré à le discussion de cette
Question autant de temps qu’à celle
des affaires de chemin de fer,

11 est faux, et sur ce point encore

nous déflons toute contradiction, que
Sir Wilfrid ait déclaré directement
ou indirectement, ait même donné à
entendre À sos auditeurs d'une façon
quelconque, qu'il se soumettrait aux
instructions du Ssint Siège au sujet
de la question scolaire. Bien plus,
ainsi que nous l’expliquons ailleurs,
M, Auguste Nuël ‘a offert publique-
ment d'abandonuer, en ce qui le con-
cerne, la lutte contre M, Leduc, si
Sir Wilfrid voulait déclarer qu'il
accepterait, quelle quelle fât, la dé-
cision de Rome sur celts question, et
Sir Wilfrid n’a pas bougé !
Les quinzs où dix-huit cents per-

sonnes qui ont assisté à l'assembiée
de Bécancourt, savent comme nous
quel'affirmation du Soleil est fausse,
et nous en appelons à leur témoigna-

ge. D'ailleurs,il existe de ca fait une
preuve écrite : c'est le texte du dis=
cours de Sir Wilfrid, recueilli par
un sténographs officiel et publié par
la Presse, et dans lequel il n'est pas
plus question de ce prétendu refus de
parler de la question des écoles et des
instructions du Saint-Siège, que de
l’homme dans la lune,
Le Soleil fait une sale besogne, dont

il est coutumier, c’eat vrai, en es
sayantde tromper le peuple de cette
façon. Mais ça ne prendra pas etles
électeurs de Nicolet sont trop intelli-
gents pour gober ¢a ; et le seul ré-
-sultat de Cette audacieuse assertion
du journaliste pacaudiste sera de
rendre plus grand le mépris que cha-

cun ressent pour le journal de. son ‘maître, l’Electeur-Soleit,

Si Wifi el la question

dele
Sir Wilfeid Laurier à parlé de la

question des écoles à l'assemblée de
Bécancourt. Voici ce qu'il en a dit,
Nous citons de la Patrie :

Unejdesraisons pour lesquelles M, Beauches-
ne ne peut pas supporter le parti libéral, c'est

ree que, dit-il, la question des écoles oh pas bLdé,
té réglée. Laissez-moi vous diruque le règle-

ou existe t-il entre Ce parti,—qui com- | scssi

ment n'est pas parfait, 1a chose était trop gà-
tée lorsque Jo I'ai prise pour en faire un règle-
ment parfait, mals ce que j'affirme en présence
de tous, amis ot ennemis,c’est que ce compro-
mis vaut mieux que Is loi rémédiatrice que le
parti conservateur voulait faire passer.
Oo règlement à été fait avant de terminerle
on ; pourquoi les amis de M, Beauchesne

ot de M. Ball ne l'ont-ils pas attiqué en cham-
bre ? Flssont brives malotonant, parce qu'iln'y
a pas de danger. C'esttrès facile de dire que ce
règlement était infâme, devant les électeurs de
Nicolet et de Bécancour. Ils peuvent nous at-
taquer sur los bustinge, mais quit essalent
doug de venir nous attaquer sur le parquet de
la chambre des Communes.

Qui Sir Wilfrid espère=-t-il trom=-
per avec ces coups d'audace ? Prend-
{il ges auditeurs pour des fous ou
des gons qui n’ont rien lu,!rien ob-
servô, rien comparé ? Le règlement
Tarte-Greenway vaut mieux que lu
loi réparatrice, dites-vous, C'est saus
doute pour cela que tout l’épiscopat
accrptait comme satisfaisante la loi
réparatriee et vous invitait à ne pas
en empêcher l'adoption, quand vous
fliea alliauce avec Greenway, Mc-

Carthy, Martin pour la faire rejeter
par le pariement,

C'est sans doute pour cela que tout
le même episcopat, par la bouchs de
Sa Graudeur Mgr, Bégin, a déclaré
qu'il ue pouvait ni ne voulait accep-
ter voire infâme règlement, C'est
sans doute pour cela que Ha Gran-
deur Mgr. Lutloche, aprds en avoir
conféré avec le délégué papal, quali.
flait votre règlementd'incomplet, in-
suilisant et inacceptable,

C'est sans doute pour cela encore
que ce règlement n’a été rendu pu.
bliv qu'après avoir reçu l'approbation
des loges maçonniques et orangistes,
manifestée par l'opinion de McCar-
thy parlant au nom de tout ce que

le pays compte d’ennemis déclarés
de notre foi; tandis que tout ce
monde-là, dans l’un comme dans
l'autre camps politiques, n'avait pas
assez d'antipathies à maæuifester, de
résistance à oppozer, de manœuvres
À mettre en exercice contrela loi rés
paratrice.

Vous aurez beau dire et faire, al=
les, vous vous heurterez toujours à
cel argument péremptoire, et vous ne
tromperez jamais sur Ce point un ca

tholique de bonne foi, Votre come
promis vaut mieux que la loi répa-
ratrice, oui ; pas pourles calholiques
tout court, pas pour ceux qui met-

tent leur foi au-dessus des intérêts
de parti, pas pour vos malheureux

coreligionnaires et compatriotes du
| Manitoba, que des lois iniques écra-
sont sous le talon de la force; mais
pourles oppresseurs qui savent bien,

eux, que voire compromis leur assu-
re tous les avantages de leur odieuse
usurpation, Voild les gens, et ce sont

les seuls, pour qui voire réglement
vaut mieux qua ta loi réparatrice.
Vous ajoutez à l’infamie, si bien

établie aujourd’hui, de votre conduite
passée relativement à cette question,
l’audace de reprocher aux ad.
versaires de votre compromis de ne

pas l'avoir attaqué en chambre,
Comment| c'est vous qui, à la tête
de tous lus Catholiques qui vous sui.
vent éu parlement, avez fait des dé.
marches pressantes auprès de l’auto-

rité pontificale pour écarter une con-
damnation qui vous mevaçait alors
comm: elle vous -mouace encore ;
vous qui êtes allé jusqu'à tromper la
cour de Romy sur les [ails en cause
pour obtenir d’elle qu'elle fit suspeu-

dro les débats; vous qui avez mis
tout en œuvre pour obtenir l'envoi
d'un délégué papal chargé de s'en-
quérir de toute la question ; vous
qui avez tout fait, tout remué, tout
employé des moyens que vous suggé-
rait votre machiavélique habileté
pour réduire au silence les catholi-
ques aux yeux da qui combattre et

déjouer votre complotétait un devoir
Impérieux ; c’est vous qui avez l'au-

dace de parler de lâchaté parce qu’on
n’a pas attaqué votre règlement par
les voies parlementaires, quand vous
vous abritiez derrière une autorité
que tous nous devions respecter,
quand le déléguéétait ici procédant
à sa mission, quand vous n’aviez

rien taut à cœur qued'obtenir de lui
qu’il imgosÂt silence à vos adversai=
res |
Ehbien, en parlant ainsi, vous

prouvez que votre conduite d’aujours
d'hui est aussi riche en Audace qu’el
le était riche en lâcheté quand vous
avez sacrifié le droit à votre soif dé-
sordonnée du pouvoir,en faisant cau-
se commune avec les pires enaemis
de votre religion et de votre race,
Vous êtes aussi misérable dans un
cas que dans l’autre 1

périeur à la loi réparatrice acceptée
par les évêques, que n'avez-vous ac-
copié, quand M. A. Noël, qui vous
connaît de longuedate, vous à fière
mentiaterpellé en vous disant à vous
même : “Que M, Lanrier déclare 1ci
publiquementqu'il acceptera la dé-
cision de Rome, quelle qu'elle soit,

et y conformera sa conduite, et je

Ah ! vous vous eu êtes bian gare
Et cela suffit poar vous faire

juger. Et depuis si longtemps que
vous trompes tout le monde à propos
de tout, vous ne tromperez plus pere
sonne au sujet de la ‘question des
écoles, Trop d’habileté finit par
nuire.

E. LIANE,
—a————

Question de chemin de for
Les assemblées succèdent aux as-

semblées dans Nicolet, et les chances
de M, B:auchesne vont toujours
grandissant,

La lutte se fait naturellement sur
la politique générale du cabinet Lau-
rier, mais une question d'intérét
local a pris dans la bataille une im-
portance cunsidérablo et facile à
comprendre ; c'est calle de la cons-
truction d’un chemin de far sur le
littoral sud du St-Laurent,

Tousles‘électeurs de Nicolet sont
en faveur de cette construction, veu=
lent le chemin de fer, suivant leur

énergique foçon de parier. Toute la
discussion porte sur ce point: Quel
est celui des deux candidats dont
l'élection devra vraisemblablement
être le plus favorable à ce sujet,

L'attitude seule de la compagnie
de l'Atlantique et Lac Supérieur, qui a
entrepris la construction du chemin
projeté, devrait suffire à donner à

celte question la réponse Ja plus sen-
sée, car qui a plns d'intérét qu'elle à
la réussite de cette entreprise? Qii a
plus d'intérêt que ses directeurs au
succès de ca chemin et qui doit plus
désirer ce succès ? Qui, par ailleurs,
connaît mieux qu’eux les résultats
qu'aurait à leur endroit l'élection de
l'un ou del’autre des deux candidats ?
Or le bureau de direction de l'At-

lantique et Lac Supérieur, composé
par parties égales da libôraux et de
conservateurs, est unagime à sup-
porter M, Bsauchasne, a déclaré
publiquement M, Ball, l’un de ses
membres, M, E. A D. Morgan:
l'avocat de la jcompagnie, parlan
à Bécancourt en sa qualité offi
cielle, a carrément déclaré que ses
cliente sont en faveur de M. Beau-
chesne. M. Préfontaina, l’un des

directeurs, qui est en même temps
l’un des chefs libéraux de cette pro-
vince,estalléleS Jécembre direaucan-
didat conservateur qu’il lui donnait
tout son appui eta redit à M. Ball,
qui l’a répété à Bécancourt, que telle
était sa position.

Voilà des faits qui sont pius élo-
quents que les plus belles phrases
des orateura et qui démontrent clai-

rement que l’intérêt matériel des
électeurs de Nicolet est de voter pour

M. Beauch:sne, Nous avouoas que
ce n’est pas ua terrain très élevé que
celui-là pour faire une campagne
Blectorale, mais puieque nos adver-
saîres veulentfaire la bataille là-des-
sus, nous allons démoutrer que dans

l'occasion présente, l'intérêt matérial
des électeurs et le respect de leurs
plus nobles convivtions sont d'accord,
et que tous deux doivent leur faire
déposer leur bulletin en faveur de
M. B:auchesne,

L'attitude de la compagnie intéres-
sôe esl déjà un argument de premier

ardre. Disculous maintenant la ques,
tion au mérite, et parlons simple.
ment bon sens, comme disait Sir

Wilfrid Laurier à Bécancourt,
Que désirent obtenir du govverne-

mentles électeurs de Nicolet ? Une
aide à leur chemin, sous forme "de
subvention de la part du gouverne-

ment fédéral, Cekte subventio 1, peu-
vont-ils espérer l'obtenir si le gou-
vernement donne suite à son projet
d'achat du Drummond ? Evidemment
noo, et c'est pourquoi pas un des

oratears libéraux de Bécancour n’a
0s6 dire qu’elle serait donnée ; c’est
pourquoi Sir Wilfrid s’est prudem-
ment teou dans les nuages et n’a pas
0sé dire une parole catégorique à ce
sujet,

Bk, d’ailleurs, la situation est très
claire, Ponrquoi le gouvernement
vout-il acheter le Drummond i C'est,
prétend-on, pour donnerà l'Interco-
lonial un terminus dans la plus im=
portante ville du Canada, augmenter
le volume de ges affaires et réussir à
combler les déficits qu’accusent ré
Bulièrement les compte-rendus de

8s8 administrateurs. Oeci âtant, est-
il possible de supposer que le gouvers
nement, à qui appartient l’Intercolo-
nial, qui veut, du moins 11 l'afirme,
a(ministrer ce chemin comme un
homme d'affaires administre les sien:  Et puis, s'il vaut tant quecela, vo- tre règlement,-'il eat tellement sue

 

Nes, va accorder une subvention à
une Voie rivale, va payer pour 36

m'engage à appuyer son candidat ” ? |.   Frans Lake
Oshawa, Out.

Enflure Inflammatoire
« Mon fils était afligé d'une grande coule

dans les fointures, accompaguée d'une enfure
mauvaise qu’il ne pouvait monter se coucher
sans so trainer sur les mains et les genoux,
Ayant lu tant de choses à propos de Hood's

Jo d de l'essayer et en eusIR ouzaice de boutelllesdont uatre

Onhawa, Ontario, | LA MOOD GORI:—_——
Hood's Plils guérissent les maladies de

foie, constipation, bile, jaunisse, etc, 25 cents,
19-207——a

 

faire faire de la concurrence?
Evidemment non.
Le seul moyen donc d'assurer une

subvention gouvernementale à un

 

St Laurent, est du faire échouerles
plans de MM. Tarte et Blair au sujet
du Drummond. Les électeurs de Ni.
colut peuvent-ils faire quelque chose
en ce sens ? Qui, et beaucoup, car
leur vote dans ies circonstances a une
grande importance ets'il esten faveur
de M. Beauchasne, portera à l'ai.
fauedu,Drummondjus coupterrible,

L'élection du candidat couserva-
leur, jointe aux protestations qui
viennent de partout, aura peut-être
pour effet de faire recuier les cham-

de M, Leduc serait pour eux un on
couragement.

Oadit que M. Leduc pourra exer-
cer quelque inflaence sur le gouver-
nement? Comment cela ? Si le mar.

ché du D:ummoaddevient définitif,
il est absolument impossible pourle
gouvernement de subventioncer le
chemin de la rive sud, et "lection
de M. Leduc aura forcément pouref-
tet d'aider les promoteurs de l'achas

du Drummond. Ce sont là d'indis-
cutables vérités, D'ailleurs, l’inf 1en-

ce exercée par les députés libéraux
danscette question, les électeurs des
comtés du sud sont payés pou: savoir
ce que ça vaut,
Maintenant l’échsc de l'affaire du

Drummond serait-il un malheur ? Au

marché désastreux ; au point de vue

vid le Drummond ne profitera qu’au:
grands c-ntres,—si elle profits à une
partie quelconque du pays Les pa-
roisses du comté de Nicolet n'auront
pas plus de trafic qu'aujourd'huiet le
seul avantage qu’elles retireront de ce

marché sva le plaisir de voir passer
à toute vapeur les trains qui fileront,
sans interruption, vers les grandes
villes. Ah! nous oublions quelque
chose ! Elles auront peut-être la chan-
ce d’earégistrer un plus grand nom.

bre d'accid-ats de toute sorte,
 —

UNE COULEURRICHE ET EGALE
La teinture Diamant cardinal est
l’une des couleurs les plus à la

mode et les plus utiles

Dea millions de paquets ds chtte tein.
ture mervellieusemont riche ot popolnt-
re;Jont vendus chaque année.

 

teinture Diamant car
dinai est renommée peur sa for
se, SA tenacité où la beauté
de sa conleur. Un paquet euffit pour
teindre deux livres Ge soie ou de laine,
et ln teinte alnal donnée me e'elfacers
jamais au lavage. Ootte tolntare s’ap-
plique avec des réondttte œaperdes mu
toutes lea couleurs, excepté lo vert.
La teinture Diamant cardinal, pane

telndns le coton et les étoffes de Maine
ot coton eet la seule au monde qui don-
ne bien cette teinte et d'une manière
durable. Un pagnet donne une couleur
cardinal vive durable à une livre de co-
ton ou d'étotls de Indus ot coton.
Ne vous delenes pas trompor par des

imitations vulgalres ot par dew teln-
tures de matières grasses, |Demandes
lea teintures Diamant et Vous réuseires
toujours.

FE … F7

A VENDRE
Un magnifiqua mangasia ‘situs au village de

Champlain, près du fleuve 8i-Laurent. L'em -
placements'étend du ohemin public au feuro
et a un de.ni arpent de largeur, avec un quai
stteuaut à ce terrain.

L'acheteur aurn de plus l’avantage d'acheter,
il le veut, la stock Ws complot de M.Gagnon.

Conditions faciles.
B'adresser à

LOUIS GAGNON,
Champlain, P Q

Auclen magasin de fou Nassire Gagnon»
Er
IN RE

Sucosasion vacante de Dame Anne Brodeur
Avis est par les présontes donné que les

créancièrs ot ute de fou Dame Aane Bro
deur, épouse d’Albert Wud, jouraaller, do Is
ville de Nicolet, sont convoqués devant Nou
Protonotaite soussigné dans et pour le diatric
dea ‘[rois-Riviéroé, ànotre bureau, au
de Justice, en la cité des Trois-Rivières, mer
credi, le viont-leux décembre courant, à dix
heures du matin, pour donner leur avis sur 1
nomination d’un ouratour A 1a succession Vee
cante de ia dite Anne Bro‘leur,

Trois-Rivières, 11 Décembre, 1897.
LOTTINVILLEeaDUMONT+

Protonotaire du la Cour Supério .
Dlatriot des Rivières,

 

 

chemin de fer longeantle littoral du °

pions du Drummond,tandis quecelle --

point de vuedu pays,non ! car c'estua .

particulier des puroisses du comté de
Nicolet que traverse ce chamia, von | À
car la prolongation de I'Intercolonial
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ÀSUNLLAUME HE INTIME
Uno journée de l'empereur @

L'activité de l'emp:reur d'Al-
Jemague est proverbiale. Il n'est

ismais on ropos, professant une
orreur profonde pour l'oisivets,

et sa puissance de travail est pro-
digieuse. Uno corr:spondance de

" Berlin à ce propos raconte que daus

son entourage le plus immédiat,
on craint même que sa santé ne se
ressente un jour de ses continagls
ellorts pour exatniuet par lui-mé-
me toutes les affaires de l'empire.

| Ponr reposer sou cerveag, l'empe-
* feur s’adoune à tous les exorcices

hysiques, où il excelle.
; L'empereur se lève à cinq heu-

* res du maliu. À psine levé, il
prend un bain froid. Sa mère—
quiest la fille dela reine Victoria,
el par conséquent Anglaise d'ori-
giue-l’a habitué dès la plus tendre
eufauce à aimerl'eau froide.Après
le bain il s'habille rapidement, et
àsix heures ei demie, il 'déj-une.
linmmidistemmeut après uvoir

déjouné, l'empereur se rend
daus sou cabiuet de travail, où
l'attendent des mouceanz de let-
tres et des documents en quanti-
té.1ly a là les lettres reçues
pendaut la auit à l'admivistre-
tion des postes el que des cour-
riers spéciaux apporteut à la pre-
mière heuro au château de Botlia
où alais de Potsdaw, et aussi

les rapports manuscrits des mi-
> nistres et des hautes autorités ad -

miuistratives. L'empereur, qui
} expédie lai-même toutes les af-

faires, a tant à faire avec la lacta-
:1e des pièces que, s'il vent en
examiner tous les détails, il ne
“peut s'accorder na instaut de re-

: i. Il est rare qu’il ajourne l’ex-
amen d’une affaire quolconque,

 réglant toutà l’heure dite, de-
ë vrait-il, pour arriver à ce but,
proadre doux ou trois heures sur

{ son sommeil./

 

   

   

   

   

   

    
  

   

   

  

   

     

    

  

 

   

  

Les adjudauts de service sont
à leur poste à six heures et de-
mie. L'empereur discute avec eux
quelles seront les sorties du jour
et, d'habitude, à sept houres il va
embrasser ses enfauts.

Il se‘ rend ensuite dans ea
chambre où il reçoit, la plupart
du temps, les rapports du maré-
chalat auquols vienuent s'ajouter
les conférences avec les fonotion-
uaires dépendant du grand mat-
tre du palais.

Dansles circonstances impor-
tantes, il reçoit à huit heures les
ministres, les conseillers rappor

- teurs,le préfet de police, les géné
ngs, les hauts fonctionuaires.
“ous ces personnages donnent
E, vive voix à l'empersur dus ren

. rrignemeuts surles rapports qu'ils
‘srésentent A sa signature.

L'empereur à l'habitude d'sp-
profondir avec un tol zèle tous ces
rapports qui se succèdent peu-
dantla journée entière, qu’il ré-
pète souvent aux personnes tra—
vaillant avec lui: “Je sais bien que
ju vous donne beaucoup de mal,
mais je ne peux faire-autrement.
J'accomplis moi-même une gros-
ee tâche, et m3 conscience ne mo
perwct pas de prendre une déci-
sion précipitée.”

ll ërrive fréquemment que ls
chefs du bureau de l'adumiuistra-

_ tion du grand maréchalat présen-
tent one vingtaine de pièces à
signer, chacunu d'elle est dissu-
toe deIrès près, et, sar les vingt
pièces, ils n'en remportent géné -
ralement quo trois où quatre sie
gnées. Poarles autres, lo souve-
ruin tient à s'enlourer de rensei-
gnements complémentaires.
A neuf heures du matin, l’em-

pereur a uinei expédié une assez
rude besogne ; si le temps et la
saison le permettent, il fait alors
une sortie de voiture, suivie d’u-
ne assez longue promenade à
ny: Sinon,il se rend tout de sui-
te £u manège où il monte à che-
val pendant trois quarts d'heure.
 

Les jours d'inspection militaire,
l'empereur, qui as dà ch:vaucher
au grand air pendant un assez
long temps, supprime la prome-
nade en voiture. Il reste volon-
tiers en selle pendant cing & six
heures de suite.
Vera onze heures, les conféren-

ces recommuont ainsi que les rap-
ports, O'est aussi le moment des
audiences. Oa annonce alors les
ciliciers d’un grade élové qui
viennent de bénéficier d'an avau-
cement, les hauts fonctionnaires
qi sont récemment promus Il
Toit aussi les envoyés et les re

*  presentants des aatres Etats, les
priuces,les grandsseigneurs. Gail
laame ÎI s’entretient aveu chacun
d'eux pendant quelques minutes.
À l’uccusion du ces réceptions,

l'empereur a pour ses hôtes des
8ttentions originales. Il change
bien, au cours des réceptions, eix
Où suptfois d'uniforme. Aiusi,par
exemple, éi le fils d'au général
d'artillerie défant vient anuoncer
à Guillaume II le décès de son
Père, celui-ci ne manque pes de

      

 

revêtir l'aniforme d'artilleur pour
rendre hommage à ot officier
ort 4 con service, Il est en uni-
me do général d'artillerie, de

‘| Cavalerie, d'iufanterie on en uai-
forme d'amiral, selon la personne
qu'ilreçoit et la situation qu'elle
occupe.

Si l’empereur reçoit des repré-
sentants ou des attachés militai-
res des puissinces étrangères, il
porto l'aniforme de l'étranger

esqu'il reçoit, où, tout au moins,
écorations de la patrie de cet

étranger.
 

t

Tout ce fatigant cérémonial du-
rejusqu’à deux heuresaprès midi.
L'emporeur revient alors retrou-
ver ses enfants qui sont déjà à
table, ot prend en famille lo se-
cond déjeuner.

L'vmperoar rend ensuite visite
aux hauts fonutionnaires, aax gé
néraux et aux ministres, et disou-
te avec eux les affaires de l'Etat.
Li se rend chez les artistes, et pose
chez l'un ou chez l'autre pour un
portrait ou pour buste. 11 inspec-
te les casernes ot les administra-
tions publiques, et, si le temps le
permet, il turmiue la journée par
uue promeuade en voiture qui ev
prolonge jusqu'à cing ou six heu-
res.
À six houres et demie, il ac-

oueille encore les personnes ayant
dus communications à lui faire,ou
venant le consulter sur des affai-
res politiques et militaires. Il lit
des rapports détaillés et sigue les
pièces qui lui out été présentées
le matin ot qu'il à voulu réserver
Enfin, à 7 heures,il prend part au
diner de famille, :

Ausortir de table, l'empereur
passe un certain temps ave ses
enfauts qui ont consacré leur
journée a leurs études où à des
exercices corporels, pais il re-
tourne au travail.
_ Les mauœuvres de troupes, les
inspection militaires en dehors de
Berlin absorbent uue grande par-
tie du temps du souverain. Pen-
dautce trajet, il ne reste pas un
instant inocenpé. Il écrit dans le
wagon-salon qui lai est réservé,
examine des rapports, sigue des
pièces, eto. Lorsque le soirarrive,
après toutes les cérémonies aux-
quelles il doit assister, après les
harangaeset les toasts qu'il lui
faut entendre et auxquels il est
nécessaire qu'il réponde,il est ha-
assé de fatigue ; or, rentré dans
sa chambre passé minuit, il exa-
miue encore des dossiers, il par-
court des rapports, donne des m-
guatures. Abrent de Berlin, qui
eet lo siège de toutes les grandes
administrations, il est tenu de
traiter les affaires avec plus de
promptitude et plus de discerne-
taent quel’ordiuaire.
Pendant les manœuvres et les

inspections, l'umpereur est à che-
val dés cing heures et demis du
matin et reste en selle jusqu'a
deux heures du l'après-midi. À
peine at-il je temps de manger
à la hâte. Aussitôi après, il s'atta
cho à étudier les affaires dn gou-
vernement, reçoit daus l’après-
midi, et assiste à de nouvelles cé
rémonies. Extérisarement, il ne
manifeste ni la moindre fatigue,
ni lo moindre effort. Il met ane
véritable coquetteriu à avoir pour
chavan de ses visiteurs un wot
aimable,

L'empereur dans ces circons-
tances exceptionnelles, u's sous
veut pas plus da trois heures
pour se reposer.

UNEHISTOIRE SHS FN
Uu monarque d'Orient fit un

jour savoir que si an homma vou-
lait lai raconter uue histoire qui
durerait toujours, il le ferait son
héritier et lui donnerait la prin.
cesse, 8à Âlle, en mariage; mais
si quelqu‘un prétendait avoir une
telle histoire et veuait ensuite à
faillirc'est-à-dire à une fin, il au-
rait la tête tranchée.
Pour un tel prix: une belle

priucesse comme épouse et un
royaume comme héritage, up
grand nombre de caudidats se
présontérent ; et quelques-nns
contèrent d'effroyablement lon-
gues histoires. Les unes durè-
rent une semaine; les autres
un mois; d'autres encore, aix
mois, Pauvres malheureux ! ils
brodaient aussi longtemps qu'il
était possible, Vous pouvez en
être certain; mais vainement : tôt
ou tard ils arrivaient tous à une
conclusion ; et, les uns après les
autros, les infortunés contours
avalent tous la tête tranchée,

Enfin an homme se présenta
disaut qu'il avait an conte qui
durerait toujours, si Sa Majesté
voulait bi:n lui permettre d'es-
sayer. Il fut averti da danger
qu'il courait ; on lui dit combron
d'antres avaient essayé et avaient
perdu la tdte; maie il répondit
qu'il n'avait pas peur, et ainsi il
fut amené devantie roi. O'était
un homme qui parlait d'ane ma-
nière calme et délibérée ; après

 

 avoir bien réglé le temps des re-

pas et da sommeil, il commonçs
ainsi sun histoire : “O roi ! il y a-
vait une fois un grand tyran ; et
désirant accroître ses richeases, il
fit la saisie de tout le graiu de
gon royaume et le mit dans un
immense grenier qu'il avait fait
construire exprès aussi haut qu'-
une montague.ll fit la même cho-
so pendant plusieurs années, jue-
gud ce que le grenier fat tout à
ait rempli. Il ferma solidement
alors les portes et les fenêtres et
fit en sorte de ne laisser aucune
ouverture.

Mais les ouvriers avaient, par
mégardo, laissé un tout petit trou
près du sommet du grenier. Il ar-
riva alors une nuée de oriquets
qui s'efforcèrent d'attoindre le
grain ; mais le trou était si petit
Qu’au seul criquet y pouvait pas-
ser & la fois. Aiusi an criquet ou-
tra et emporta un grain de blé ;
ensuite un autre oriquot entra et

ensuite uh autre oriquet entra et
emporta un autre grain de blé;...
Il avait continué ainsi pendant
environ au mois, excepté le temps
du sommeil et des repas, quaud
le roi, qui cependantétait très pa-
tient, commença à se fatiguer des
criquets.‘’Nousallonssupposerdit
il,queles criquets ont pris tout le
grain dontils avaient besoin; dis
nousce qui arriva ensuite.”A quoi
le conteur répoudit aveo beau-
coup d'assurance : “Sil plait à
Votre Majesté, il est impossible
de vousdire ce qui arriva ensuite
avaut que j'ai raconté ce qui arri-
va d'abord.” Aiasi il reprit ; Bt
ensuite un autre criquet entra et
emporta un autre grain de blé ;
ensuite un autre criquet entra et
emporta un autre grain de blé;
ensuite un autre oriquet eutra et
emports an autre graiu de blé.”
Le roi écouta avec une invincible
patience pendant envoro six mois
après quoi il interrompit de
nouveau le couteur en disant :
“Oami! je suis fatiqué de tes
criquets! Dans combien de temps
auront-ile fini?” Le conteur
répondit : “O roi ! qui pourrait le
dirs 7 Au point od jo suis rendu,
les criquets ont débarrassé un
toat petit espace, peut-être une
coudée autour de l'intérieur du
trou ; et le ciel est encore tout
noir de oriquets de tous côtés.
Mais que le roi daigue avoir de la
patience, et, saus doute, nous ar-
riverons à la fin quand le temps
sera venu,”

Ainsi encouragé, le roi écouta
encore peudant une année entid-
re, le conteur continuait toujours :
“Bit ensuite au autre criquet en-
tra et emporta un autre grain de
blé ensuits un autre criquet en-
tra et emporte vu autre grain de
blé; ensuite an autre criquet en-
tra et emporta un autre grain de
blé.jusqu’à ce qu'enfin le pau-
vre roi, n'y pouvaat plus tenir,
s'écria: “O bonhommo!c'est asses!
Prends mafille! prends mon roy-
aume! prnds n'importe quoi; tout
si tu veux! seulement queje n'eu-
tende plus parler de tes abomina-
bles criquets !”

Ainsi le cont:ur épousa la fille
duroi et fut déolaré héritier du
‘trône ; et jamais personne n'ex—
primale désir de connaître la fin
de son histoire ; car il disait qu’il
était impossible de passer à la
suite avant d'en avoir flui avec
les criquets.
Le déraisonnable caprice du roi

iuseneé fat ainsi vainou par l'ha-
bileté d'un homme asge. (Traduit
de l,anglais).

HN.
Lesfleurs de la charité.

TOTO

L'appartement était quelcon-
que : salon rouge banal ; salle 4
manger—Hebri II, naturellement
—comme toutes les salles à man-

 

er.
8 Madame s’habillait exactemont
d'après les catalogues du Louvre,
Monsieur variait docilement ls
forme de ses pardessus, les fon-
dant tantôt au milieu, tantôt eur
les côtés, suivant les exigences de
la mode.

La bonne vient du bureau de
placement d’à côté : 25 ans, vac-
cinée avec succès.

l'escalier machinalement en
comptant les marche ; seize.Ôdix-
sopt....dix-huit...Toat à coup, il
s'arrête, entendant distinctement
résonner des hurlements connus,
mal étouffés par les tentures.

‘Allons bon ! Tuto, encore To-
to ! qu'est-ce qu’il a ce moutard-
là pouz faire déjà uno vie pa-
reille ?.….”

Toto, c’est l'héritier, l'UNIQUE,
naturellement ; songex dono, on
est si étroitementlogé !..Bt,com-
mec'est l'unique, par une consé-
quence logique, c'est le choyé, le
gâté dans tont le sens du mot, le
potit tyran auquel tout le monde
obéit en tremblant.

Punsez donc,si on le perdait !...
Bt tout peut le tuer ; au courant d'air, une arôte, aue simple coa-
trariété,

emporta un autre grain de blé ; …

Il est midi, Monsiear monte |-

  

   

  
  

  

  

  

quelque chose ? le
met à rougir come
fait ane pause et p'
coup, prend sa note, fameuse.
ment! an de ces hurlbments sau-
vages,ragours, daus| les cordes
hautes, Jui fait montér les con-
cierges et mettre les foisine aux
fenêtres en disant: *
du troisième, quel
gnear….quel môme*

C'était le cas aujo
si ce fut déjà d'uue main émervée
que le père tira le cordon. de le
sounette...: ch

“Tire donc pas si fort! Merci,
ton fils fait asses do Aruit ! *

Et, pour confirmer paroles,
où entendit la voix du professeur
da second monter dans la cage de
l'escalier ; .
“Non, c'est pas un fils ! c'est un

iguanodon.”

  

  
  

 

  

  

   

   

 

mangers sa tartine
et maman arrangeaif les cheveux
soyeux, relevait les Boucles blon-
des, bouleversées en up de vent,
vssuyait les larmes\ qui trem-
blaient en perles bjillantes au
bord des long cils, coulaient
sur les jones enflammibea....

“Maintenant, tu vas manger ta
sonpe. . Oh ! la bonné sonpe…tu
sais la sœupe fait grandir ! Allons,
faisez risette à maman! "

Toto reste impassible.
“Allons ! mon cher, tiens.…0h !

la belle cuilldrs...! '
Toto, énervé, tire sed. premiers

jeux. Puis, vlan? la owlière toute
pleine au milien du barreau du
uffet.
“N'on veux pas, na!
-—Ah çà, Toto, dit lepère fai-

sant l'impossible pour contenir
tusais,en voilà assezl Tu vas
manger la soupe, on alofs tu au-
ras affaire à moi?

Pour tonte réponse, Tato prend
l'assiette, et, froidement, en re-

temps qu'il n'en faut pouf le dire,
Toto est pris, enlevé. etlinstallé
an milion d'au cabinet dp débar-
ras, ehitre une pile de vie§les bou
toilles ot In collectiotl de water-
proofs de grand’memiah

‘’Au moins, dit le père jan fer-
mant la porte, on ‘mahgofs tran-
«juilles.”

Paie, voyant la mère q
se les your, tout attristée

“Voyons, ai-je tort 7}
tendre qu'il vjenue nok
À la figure. Co

ELLP.—~Tiens | tais-toi,| tu me
révoltes ! Il ne s'agitpas} de cra-
cher à la figure,il e'agit d'un en-
funt qui n'aime pas Je
que tu veux forcer À en manger
Toi, tu déteste In télé‘de |veau, si
je t'obligeais à en ‘prendre tous
es jours, qu'est-ce que td dirais ?
Et tu vas demanderA ug enfant
de faire ce que ta ne férais pas
toi-méme! Oh len hommds.

ELLe.—8i tu as des
c’est pas une raisow pouf les pas-
sur eur ton fils.

Lur.—Alors j'ai tort?
ELLE.—Tiens, éconte le.
Et, on effet, le moutatd, calcu-

laut qu’il y avsit d
pour étouffer sa voix,
me un patois.»
Lui.—Oh! va le chercher, ce

moutard-]à me ferait ddnner con-
gé! eens”

  

  

  

   

0840
La maman rev

sur les bras, Toto fu
re la face congestion
tillant comme gne poignée de pu-
ces. "0
“Le pauvre enfant ! il a les

sangs tout bouleversés; si c'est
avec dos scèmes péroilles que tu
prétends le fortifier. |
Lur.—Aosez! asgex! tu eutouds,

j'en ai aix pieds par-dessus la té-
te.Sonne Claire...Claire, appor-
tex lo second plat ; il est trois-
quarts, je n'ai qué lo lempe....
—Veux-tu ce miôrceau-là, mon

gros loup blanc, avoode Ia bonne
sauce autour? ° :
—Non ! va"
—Pour faire plaisir à potite mè

re mn

—Non!! 437
Et Toto tire son,assiette de côté,

"à droite. yy
—Voux ça ! EtToto, du doigt

montre un petit,pot de colle
anglaise, noire ét ginanta, qui
miroite au bord du boffet.

pin, tu sais, celléaved laquelle on
a recollé La potieke‘qué Toto avait
cassée bierŸ. +
—En veux #. -
Le PRBE—"Qu'est-ce qu'il

chante ? ;
ELLE.—II vout-de ls colle.
LUt —De la…,?(avec colère) Ah |

cd, il est fou!
Erte.—Allons bon! encore des
ros mots: la crise était calmée,
ut que ça recommatce ! Eacore 

i lui en donner.

gardant le re bienoa , l’en- [lois ! !
voie rejoindre la ou ) Pienre L'EnmiTE.“N’en veux wl” .
En un olin Jail, en woins de La Croir de Paris.

"—Mais,c'est do166001le mon Ia: |]

Lur —…de la colle ?
ELLE.~Mais, parce qu'il en

veut.
Lur.—Eh bien! tiona,en voilà!"
Etle père, ahuri, prend le pot,

en verss une ouilleréo à café
dans unsassiette : “Avale ça, et
colle-toi tous les boyaux aveo, je
m'en fic he ; si ça pouvait seule
went te fermor le bec !
ULLE —Saus cœur, va !
Toto recomursavce à sauglotter,

Le père, la bouteile à la uaiu,
l'assiette de l’autre, regarde ou
l'air en poussant des soupirs
évervés.…. “Voyuus, qu'est-ce
qu'il veut encore o't'animal-là ?
ELLE.—Oh ! o't'entmsl .
Tolo exquisse un projet de hurle

ment.
Lui(se contenant). —Alots, oa va

recomm-ncer ¥ Voyous, Toto,
mou peut Toto, qu'est-ce quo tu
veux ?
s Toto—Mange d'abord, tot.
Lut.—Que je mange ? quoi ?
Toto.—La cocolle.
Lu1.—Que je mange do
ELLE.—Oui, il te demande de

manger le premier de le oolle ; je
suis sûr que ça ne doit pas ê're si
Mauvais que Qa,
Lut.— Merci
ELLE—Fuis au moins

blant.
Lu1—Ah ! Vrai de vrai ..
Toto.—Hi....hi....hi.. .
EuLe.—Ailons, tu es exaspé-

rant ; prends-en nue cuillerée, tu
la orachoras après."
Le père vainou, abruti, promè-

ne une ouillére 4 la surface do la
colle ; et en faisant une horrible
grimace, se la met dans la bouche
sans avalor le contenu,

La more, triom;hante. embras-
so Toto longusment: ‘Bs content
mou miguon ? tu vois comme pa-
pa il est gentil ! ”
Toto uv jutte en arrière avec fu-

reur, la face congestionnée et,
entre deux hurlements :

“N'a ramassé touts la créme....
toute la mousse.... que je vous

{fpe-mare—

Les hommes qui ne devraient
jamais se marer
 

L'homme qui n'a pas le moyen
de subvenir aux dépenses néces-
saires à une femille.
L'homme qui, no se souciant
nère de l’avenir, nes'ocoape que
u présent, et souvent aime à ne

rien faire,
L'homme qui passe une partie

de ses journées aux. auberges et
qui le soir entre fort tard à la
maison.
L'homme qui est passionné

pour le jeu d'argent et qui ne
peuse qu'à satisfaire ses oaprices,
L'homme qui cherche la riches-

ee, en voulant marier une femme
uasi millionnaire, dans le bat
e faire payer ses dépnses inuti-

les.
L'homme qui étant lonioars

absent, néglige ses occupatione,et
bien souv-nt ne sait pas quel cat
le profit ou la perte qu’il a fait à
la fin de chaque mois.
L'homme qui est assez préten-

tieax pour envier le bonheur
d'eutrai,
L'homme qui aime mieux dé-

penser son see aveu ses amie à
des futilités plutôt que d'acheter
le pain uécessaire à sa famille.

homme qui ne vient ls mai-
son que quelques minutes par
jouret n'y vient que pour criti-
quer sans raison.
L'homme qui ne pense qu'à se

psrer pour plaire celles-ci où à
celles-là.
L'homme gai, pintôt que de

réjouir sa famille, ne pense qu'à
lire des romans et des feuilletons
qui rendent son caractère morose.
“L'homme qui syant fait quel-
ques épargues, part tout de suite
pour Is promenade, explorant le
pays en entier ot gaspillant ainsi
ses rovenus.
L'homme qui pense quela f:m-

me est ca ble de tenir ls maison
sans qu'il lui achète ve dont elle
a besoin.
L'homre qui croit n'avoir eu-

cun défaut.

Mnchoster, N, H., 1 Fév,, 1893,
Roy & Boire Drug Go, Msssieurs :

—Diiraut mon séjour à Manchester,
à fus pris aubitement d'un rhime
très s-rieux D'aprèsles conseils d'un
ami, je fis l'usage d'une bouteille de
Mental ; à magrande
surprise apres l'avoir employé pen.
dant deux jours j'étais compiêtement
guéri. C'est avecplaisir que je recom-
mande A loute personue souffrant
d’un rhume d'en faire l’usage, Votre
plus sincère,

Charles Thompson,
Oculiste voyageur.
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D'ASSURANCES Billets pour I'Hurope par les différentes liga:

—oto— vompourront fairIshol.des abies
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BOULEVARD| TRIGON & MARCEAND
ont ouvert un baronu d'agence d'im-

Trois-Rivières meable où toutes porsonnes vonlant
acheter ou vendre des propriétés trou-

— veront les informations n ires,
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Comteerm2] {COTE DU BOULEVARD
réclamations prompset TROIE-HIVIORES
  

 

COMME IL VOUS PLAIRA ! !
Mais si rons aves bosoin d'une toilette nouvelle, alles

faire votre chuix chez

GARIEPY & PANNETON
vous y trouverez les dernières nouveautés.

Les marchandises nouvelles sont d'un goût très gracieux,
très agréable, et donne satisfaction aux acheteurs.

Le bas prix des belles et bonnos marchandises cet attribué
À le maison

GARIEPY & PANNETON

MPECIALITE : ÉKtotes A Robes,
Tweed Ecossais,
Tapis, Mideaux et Prélaris.

GARIEPY & PANNETON
MARUHANDS EN NOUVEAUTES

142, RUE NOTRE-DAME, -- Trois-Rivières

9,2,07—1a

 

LS

1, BERGERON
HORLOGER

BIJOUTIER
- OPTICIEN

GRAVEUR  une fois, rappelle-tol que owt ag meilleur,
30,RUE DESFORGES,30
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Notre-Uaime des Emits of la
conversion,du vieux sold

Le premier anniversaire du
couronnement de l’empereur se
assa dans un petit village de
oravie, appelé Austerlitz. À la
lace de son château des Tuileries
apoléon avait ane pauvre caba-

ne couverte en chaume, exposée

à tous vents; pour illumination,
quatre-vingt milles torches im-
provisées par nos soldats, avec la

ille de leurs bivouacs pour sa-
utations de fêtes, les acclama-

"tions de toute une armée de bra-
ves.
Ainsi qu'il faisait toujours la

veille de ses grandes batailles,
l'euipereur, escorté de ses géné-
raux, parcourait les ligues de son
armée, jetant sur son pusssge
quelques-unes de ces paroles hé-
foiques, quel'histoire & recueillies
pourles transmettre aux siècles à
venir.

Ecoutez.
L'empereurs’est arrêté devant

le prewier escadron dun régi-
ment de chasseurs de sa garde; il
a reconnn un des plas vaillants
officiers.
—Nous étions ensemble à Ma-

rongo, lui dit-il, capitaine de
Saint-Eustache ?
w,-—J'y étais, Sire.
«Vous avez pris un drapeau à

l'ennemi ?
»—Oui, Sire.
-—=Après avoir eu deux chevaux

tués sous vous ?
—Oni, Sire. :
C'est bien, mon brave.., la

France et moi, nous sommes con-
tents de vous.
—Vive l'Empereur ! roprit l’os-

cadron d’un seul ori.
—Capitaine de Safnt-Eustache,

ajoute Napoléon entre ls croix
que j'ai portée cette nuit, sur ma

itrine, ot votre escadron qui
ginando un chef pour la bataille

de demain, choisiesez....
—La croix, à moi, Sire, répli-
us saus hésiter l'officier; la croix
honneur au capitaine de Saint

Eustache, pour la bataille des
trois empereurs! Mon grand-père
à reçu la croix de Saint Louis, le
matin même do la bataille de
Fontenoy; il nr l'a portée qu'un
instant. Si, comme lui, je dois
mourir en un jour de victoire, on-
core une fois: Vive l'Empereur!
- Quelques heures après, une af-
“frouse canonade s’eagageait sur
toute la ligue, et capitaine de
*Saint-Eustache s'élançait avec ses
:braves, à la suite du général
Rapp, sar les masses de cavalerie
que le grand duc Constantin je-
‘tait sur les carrés d'infauterie du
général Drouot.
“Le chocfut épouvantable: le sol
tremblait sous les pieds des che-
‘vaux ; le ciel avait disparu sous
une atmosphère des poudre, c'était
comme un duel de cavalerie fran-
gaise à cavalerie russe, où l'on
combattait, de part et d'autre,

+ GOTrps à corps, poitrine contre poi-
“trine, épée contre ‘épée ; c'était
‘horrible a voir.
= Le général Rapp est blessé, la
cavalerie russe recule, se reforme,

- tevient à la charge, se replie de
- Nouveau, se reforme encore: la ca:
x valerie française avance toujours,
“l'ennemi #e retranche derrière des
* baïricades de cadavres …il dis-
pute pléd a pied la victoire...En-

- fin la bataille est gagnée!…Enco-
Te une fois, les aigles de la Fran.
co sont triomphuntes !..

Quelques moments aprés, Na- ait
poléon, à cheval, parcourait, se-
lon son habitude, le champ de
bataille. Tout à coup l’empereur
a détourné les yeux.Un malheu-
reux blessé, étendu devant lui,
serzait convulsivement une croix
d’honneaur eur sa poitrine. Napo-
léon fitun signe; aussitôt an de ses
aides-de-camp descendit de che-
val pour relever le moribond. Le
mallicareux, qui délirait, crat
qu'on venait lui enlever sa croix,
—Oh! laiesez-la moi, dieait-il

avec égarement, après qu'on l’eût
déposé sur un brancard pour le
transporter à l’ambulance; laissez-
la moi…de l’ai bien gagné!
ix.En passant devant le groupe
de généraux qui entourait Napo-
léon, il reconnat l'Empereur qui
l'avait reconnu lui-même. En
étais-jo digne ? .
~Qui, commandant de Saint-

Bustache,lui répondit l’Empereur,
Tous on étiez digne comme vous
l’êtés de l’escadron que je vous
donne. .» Le

L'Empereur s'éloigns au galop
de son cheval, en répétant;—Oh |
que la gloire coûte cher !

Les blessures du commandant
de Saint-Eustache étaient graves ;
un instant les médecine orurent
qu'elles étaient mortelles; mais les

; soins constants dontil fut l'objet
parvinrent à le guérir. Enfin,il

i palrejoindrel'ayinée et prendre
ession de Is “nouvelle place

e l'empereur lui avait - faite.
Acoueiil par acclamation dans

son régiment, il reçut lejour mê-
me, des mains de son colonel, le
brevet de chef d'escadron, qu'il
devait bientôt changer contre ce-
loide colonel. Depuis,il n’est trou-
vé toujours l'an des premiers sur
tons les champs de bataille de
l'empire.

IL

Trentedoux ans après.
décembre 1887, un vieux

prêtre, appuyé eur son bâton
noueux, se frayait péniblement
un chentin à travers an pied do
neige dont la grande rue de la
ville de Luxeuil était couverte.
Unpetit garçon âgé de sept à huit
ans, au plus, marchait devant lui,
portant à la main ane lanterne.
—Venez vite, monsieur le caré,

répétait à cheque pus le jeune
cnnducteur ; vonez vite, car nous
arriverous trop tard peut-être.
Lo bon curé lui répondait en

s'efforçant d'adoucir une voix ru.
de, forte et brisée, sans doute par
les orages dela vie :

=—Souviens-toi, mon enfant,
qu'on n'arrive jamais trop tard,
quand ou arrive à bien

L'enfant ue comprit pas…
—C'ast qu'il n’est pas bion,

monsieur le ouré, il est au con-
traire fort mul. La vieille goaver-
nante m'a dit comme ça qu'il al-
lait passer. Venez-donc vite,mon-
sieur le ouré, avant qu'il parte.

Et le pauvre enfant, voulant
presser le pas, s'engageait jus-
qu'au cou dans la ueigu. Alors,le
bon curé vonait & son side ; 'en-
fant A son tour, venait al'aide du
vieillard qui n'y voyait pas, en
Ini prétant le secours de ses yenx.
Les deux extrémités de la vis se
donnaient la main: la vieillesse ot
l'enfance, presque la tombe et le
berceau.
Oinq heures du matin sonnè-

rent à l'horloge de la ville, lors-
que le prêtre et l'enfant paseè-
rent, transis da froid, devant le
clouher gothique du monastère
où le fameux lbroïin, maire du
palais, médita longtemps sur
l'instabilité des choses huinaiues.
Après avoir marché quelques

minutes enoure, (l’enfant s'arrêta
devant une vieille maisor bâtie,
moitié en pierres, moitié en bri-
ques rouges. Une femme âgée
attendait impatiemment à la por-
te.
—Vonez vite, venez vite, mon-

sieur le curé, dit-elle, dès qu’elle
aperçutle vieux prêtre, venez vi-
te…Montez par ici. L'oscalier
est bien noir, bien délabré.Hélas !
il ne doit pas le descendre, le
pauvre cher homme !.…. ’
—II est donc bien malade ?

v —Voyez platôt, fit-elle, en in-
troduisant l'ecclésiastique dans
une chambre, au fond de laquelle
se trouvait un grand lit, abrité
Par d’amples rideaux à carreaux
rouges et blancs.— Des vieilles
armes, des épées, dos sabres de
cavalerie, des pistolets, se grou-
psiont en trophées sur quatre
paus de la muraille blanche qui
formait un carré parfait.
À l’un des augloe de l’apparte-

mont, une statue de plâtre bron-
z6, représontant l'Empereur, ge
dressait sur une console au mi:
lieu de lithographies enluminées,
figurant les principales batailles
de l'Empire; plus loin, au second
plan, un aigle voilé semblait mé-
diter, lui aassi,eur l'instabilité de
la gloire humaine, et,tout auprès,
eur le grand lit, une figure pâle,
À grands traits, ravagée par la
souffrance. :

Un vieillard mourantétait là.
À la vae du prêtre, le malade

fit un mouvement d'impatience
et appela sa gouvernante, Il lui

—Marguerite, que mo veut cet
homme ?
—II désire vous voir,
—AÂlors qu’il soit le bienvenu.

Approche un siège, Marguerite.
plus près encore…0'est bien com-
mo cela. Merci ! .
Le prêtre s’assit auprès du lit,

et prit la main du malade.
—Vous eouffrez donc bien,

monsieur, dit-il ?
—Horriblement.
—Où souffrez vous ?

o—Partout où les mauvaises
chances de la guerre m'ont laissé
des souvenirs.
0,—Vos blessures sans doute? dit
le curé plein de compassion.
—Oh ! oui, monsieur, qui se

sont réouvertes pour ne plus se
reformer ; hélas ! que ne suis-je
mort sur le champ de bataille ;
que n’ai-je été emporté en un
jour de victoire, par un boulet de
canon ! La mort! oh ! la mort ! le
croiriez-vous, monsieur ? Je l'ai
vuo de bien près, et bien souvent;
je l’ai heurtée à Wagram, à
riedland, à Eylau… J'ai lutté

corps à corps aVec elle, dans les
beaux jours du consulat à Maren-
go...Plus tard, par un des plus
brillants soleils de l'Empire,elle a
imprimé ses ongles de fer sur ma
poitrine ...voyez...et le vieux sol-
dat découvrit sa poitrine magoi-
fiquement déchiré par un coup
de sabre. C'était à Austerlitz, re-
prit-il ; plus tard encore, et ton- jours épargué par la mort, je cou-

 

rus devant elle à Monterean...Jo
la défisi 4 Montmirail...Immobile
fixe, debont, le front haut et cou
vert du sang de mes camarades,
je l'invoquai à Waterloo, mais el-
e ne voulut pas de moi... Eh bien!
le croiriez vous, monsieur, su-
jourd'hui que je suis inutie à
mon...Le croiries-vous, mon-
sieur ? vous le dirais-je? Eh-bien!
oui, la mort me fait peur...
—Monsiear, lui répondit le vé-

nérable ecclésiastique, je vous
apporte le courage de la regarder
encore uns fois en face asus pâlir,
—Alors donnes moi votre main

POT que je ia serre.
—La voici...
—Mamain tremble,n'est-ce pas?
—Defièvre, sans doute.
—Non, mais de peur Pais tout

à coup regardant avec fixité le
bon curé, il lui demanda:
—Qui êtes-vous ?
—Jeouis le représentant de

Dieu sur la terre; je suis le miais
tre de ce Dieu qui, des plaines de-
Tolbiac à celles de Wagram, a
conduit la France à travers les
siècles de gloire, par des chemins
qui s'appellent Bouvincs, Mari:
gnau, Fontenoy, Marengo et Aus-
terlitz… Je suis le plus humble
serviteur de notre maître à tous,
je suis celui qui pardoune et rè
met les péché des hommes en son
nom. Maintenant, faites lo signe
de la croix ot conuneucez..Je suis
prêtre.
—Vous êtes prêtre ! un prêtre

chez moi pour me confesser !...
—Jo veux vous envoyer à Dieu.
—Laissez-moi… retirez vous...
—Ecoutez-moi, par pitié pour

vous-même!
— Jamais! laissez-moi, vous dis-

je.
—Non, mou frère, je ne vous

laissorai pas…Pitié pour vous,
grâce pour votre âme ! et le prê-
tre, suppliant ct joignant les
mains, se jets au p:ed du lit dn
moribond,

- Vous voulez donc me tuer ?
s'éoria le vieux soldat, et il chus-
sa le pauvre prêtre qui se retira
désespéré da n'avoir pu sauver
une âme.
Après le départ du vénérable

curé, le soldat eut une orise af-
freuse.
-—Unprêtre ! un prêtre chez

moi ! répétait-il toujours en ne
voyantpas sa vieille servante qui
pleurait et prisit à genoux auprès
de son lit ; il l'appela d'une voix
vibrante. Le malheureux déli-
rait…
—Marguerite ! les entends-ta?

disait-il, ils approchant, n'est-co
pas? Leurs lances brillent commo
deséclats du soleil ! Les pieds de
leurs chsvaux soulèvent des tour-
billous de poussière, ils arrivont
au galop de la charge, n'est-ce
as? Combien sont-ils ? compte-
es, Marguerite…Dix contre aa…
Comme autrefois, n'est-ce pas?
Le tambour bat aux champs... Le
canon tonne... Voici l’Empe-
rear....Mon choval, où est-il 7
Donne-moi mon sabre, Margueri-
te, donne-moi mes pistolets. En
avant les braves! Vive l'Empe-
reur! et l'œil on feu, le bras tenda,
dans l'attitude du commande-
mont, il donnait des ordres : Char-
gez! chargez! “disait~il. Mais tout
À coup sa voix devint plusfaible,
son regard s'arrêta immobile et
vitré sur aes vieilles armes et sur
ses lithographies de bataille. Mar-
uerite colla son oreille sur ses
èvres murmurant les mots Wa-
gram, Friedlaud, Austerlitz, Wa-
terl.l ne pat achever le nom de
Waterloo.

pauvre nialade resta plongé dans
une léthargin complète.
Quand, après ce long naéantis-

sement, voisin,«te la mort, il re-
vint à lui, il appela de nouveau
Margnerito.” J'ai dormi long-
temps ? lai dit-il ; cependantj'ai
sommeil encore…'ai la tête et le
cœur brisés…ne me quitte pas,
Marguerite... Tu pleures, je
orois....Allouns, enfant, no t'affli-
ge pas ainsi... Quand la mort
sonnele boutesalle de l'éternité,
il n’y à pas moyen d'échapper à
l'appel. À oheval ! il faut partir.
À chacun sou houre ! la mienne
est veuue.Tieus, Marguerite,
prends la clef de ce placard….
quand je ne serai plus, tu l'ouvri-
ras, il y a là-deduns un chiffon de
papier qui te fora connaître mes
dernières volontés. Avant la
nuit..., cette maison sera la tien-
ne.”
Marguerite fondait en larmes

Le malade continus : “Il ne sera
pas dit, tonnerre d'escadron! que
le vieux soldat aura manqué de
reconnaissance envers la vicille
cantinière de la Grande Armée.
Au passage de la Bérésina, tu
m'as sauvé la vie, ma vieille ca-
marade. Plus tard, on Franve, à
Luxeuil, isi, tu as gardé et soigné
mavieillesse; je voeux à mon tour
protéger et abriter la tienne...
tout ce queje jomdde est à toi,
entends-tu?… Mais pourquoipleu-
res-tu dono ainsi…tu me fais
mal, Marguerite.du courage,
tonnerre d’escadron! Voyous, rap» pelletes vienx souvenirs...chante
moi un refrain de guerre, nue

Pendant plus d'une heure, le.

chanjon de bivac.. ...cela vaudra
mieux que le De profundis,”
Mais la pauvre Marguerite

avait le cœurtrop gros pour chan-
ter. D'ailleurs, depuis longtemps,
la catitinièreavait fermé son cœur
aux rouvenirs de la vie tamultu-
euse us champs. Elle avait quit-
té som régiment pour s'onrôler
danstoutes bs confréries de fom-
mes. Depuis lors, ses lèvres ne
s'ouviaient plus que pour louer le
nom de Djeu et chanter les saints
cantiques…Elle était pour tous un
exemple vivant de dévotion tendre
et de douce piétié. Aussi, dans ce
moment'eàprème, prisit-elle avec
toute là ferveur de son âme pour
lo salut de.pslle do son maitre, et
en cette intention, faisait elle
lisser rapidement, ontre ses

doigisilos guins usés de son cha-
pelet.

Le malado alors se trouva plus
calme.…il était dans cet état de
prostration, .d’affaissement, qui
précède Ja mort. Ses yeux étaient
toujours fixéssur la grande fgu-
re de l'homuäb qu'il avait tant ai-
mé ! Hélas ! dar son lit de mort
ainsi qu'autréfois sur le champ
de bataille d’Austerlitz, Napoléon
posait majejtueasement devant
Ini. Commo b sang, à lu durnière
heure de noffe existenco, se Cou-
centre au cœur, de même la pen-
ség do l'Empire absorbait toute
son âme. Napoléonétait tout pour
Ini: c'était çà dévotion, son oulte,
sa religion. .
werseare reese] ge0v0eoensnnns seat terrseses

ITI

Dans ce fnoment-là, la porte de
la chambras'ouvrit... un , soldat
on grandefine entra,fitquelques
pas on avast dans la direction du
lit at s'arrêta, en faisant un salut
militaire.
À 1s vas d'un uniforme pâle,

flôtri, décoloré, usé, preuve certai-
ne qu'on 26 l'avait pas épargué à
l'houre da danger, le regard du
moribond parut se ranimer.

O'était'le dernier jet d’une lem-
pe qui vs s'éteindre,
Da la main,il fit sigue aû nou-

veau veru d'approcher : alors, le
soldat, qui arrivait pour assister
aux deraiers moments d'an com-
pagnon d'armes, lui prit la main.
—Ehbien! camarade, lui dit-il,

nous allous donc prendre notre
congé définitif. .
—Oni, mon vieux,comme tu le

vois, ms feuille de ronte est si:
gnée….l'étape ne sers pas longue

——Vo;ous, camarade…regarde-
moi bien...
—Je n'y vois guère, mais c’est

égal, j'aperçois nue frimousse
qui me ya. ;
—Taihe nie reconnais dono pas?
—Je le pense bien, je ne t'ai ja-

mais vi,
—Erieur, mon vieux !
—Quues-tu douo?
—Unfrère en Napoléon.
—Unfrère! je n’en ai plus...

ta meme! !
À ce démenti, le soldat fait an

mouvement de colère ; mais le ré-
primaut aussitôt :
—Encore Que erreur mon

vieux ; va, je suis bien véritable-
went ua ancien compagnon de
tes gloites ct de tes revers.
. —Je n'ai plus de compagnons
d'armes, to dis-je. ….
La guerre'a tué les une; le

temps, le malheur et les rhuma-
tiemes ont emporté les autres.
—Ecoute-moi!
—Parle.
—Te souvient-il d'Austerlitz ?
—Oertes, si ju m'en souviens! j'y

étais |. c'était ie buau temps.
—Uu boulot de canon emporta

ton cheval. «
—BEtl'époron de mabotte droi-

te.
—Tu fus, toi-même, griève-

mont blessé.
—Oomms tu le dis, mon vieux …
—Une croix d'honneur, amor-

tissaut l’aiteinte d'ane balle, t'a
sauvé ls vie ce jour-là...
—C'est vrai...mais commentle

sais-tu ? ;
—Parce quej'y étais aussi.
Quel régiment ?

à —Ohasseurs à cheval de la gar-
e.
—Quel unméro ?
— Le premier.
—Buau régiment, ma foi.
—Meillear encore...
—CO'était lo mien…Quel esca-

dron ?
—Troisième.
— J'étais du second...Ton nom?
—Remy. Tu me reconnais dons

à présent?
a le crois bien … la plus belle

pratique du régiment..Donne-moi
ta main, frère! Oh! ce fut un beau
jour que coluis]a... Austorlitz..lo
2 décembre. |
—Il y a juete aujourd'hui, jour

pourJou, trente-deux ans.
—O'est dono le 2 décembre

qu'il mo faudra mourir daus uu lit
comme uu propre à rien, moi, le
vieux soldat de l’Empire | moi,
qui ei souvent ai joué ma Vie con-
tre un boulet, moi qui, pour tom-
be, aurais désiré un trou de bom-
be creusé sur an champ de ba-
taille. —Que veux-tu, mon vieux ?
chacun 8 sa dostinés,.

re....l'on voulsit me faire mourir
en capucin.
—Qui donc ?
—Un ouré,parblen | que jo sais

je, un prêtre ! Cent été drôle de
voir mourir un soldat de l'ompe-
reur en frère del'école obrétioane,
en disciple de Loyola... qu'en dis
tu?
—Jo dis que cela ne serait pas

airivé pour la première fois
—Allons donc! tu voux plaisan-

ter aussi, toi ?
—Non pas. mon vienx...Il est

tout simple qu’au moment-du dé-
part l'on so recommandeau grand
chef de file.
—Comment, toi, grognard de la

vieille, tu te mettrais à go-
noux, comme une nonne hénite,
devant la grille d'an confession-
ual, pour raconter tes pecosdilles
à l'oreille d’an curé ?
-—Pourquoi pas ? je l'ai fait et

le ferai encore. :
—AÂlors, arrière…tu n’étais pas

A Austerhis.
—L'Empereur y était, et cepen-

dant, à son heure dernière ila fait
demauder un prêtre. ’
—L'Kmperenr 7
—L'lmpereur lui-même.
—Où?
—A Saint-Hélène…

—N ipoiéon se serait confessé | re-
prit le moribond aprés un moment
de silence.
—Qui,mon brave, et il est mort

en chrotion, le nom de Jésus-
Ohrist aux lèvres.
—Je crois en Dieu, mon cama-

rade, comme je crois à mon enter-
rement pour demain ; mais à la
confussiou, je n’y crois pas.
—Tu as tort.
Toi, il y eut un moment de si-

lence, pendant lequel le mourant
parut plongé dans de profondes
réflexions.
—Tucrois donc, frère, que sans

rougir, je pourrais foire le signe
de in croix ?
—La main de Napoléon n’ai-el-

le pas signé son front et sa poitri-
ne ? Rougisssit-il quand,à genoux,
il sedécourrait devant l'autel pour
rendre gloire à Dieu le lende-
main d'uue bataille, qui toujours
‘était celui d’une victoire ? Tu no
te rappelles douc plus nos aigles
s'inclinent devant ia croix, au
roulement de nos tambours ? Tu
ne te souviens douc plus du Ze
Deum, ce magaifique chant qui
travoreait la voix de nos onnons
pour monter vers le ciel ? Tu ne
te rappelles donc plus l'harmouie
de nos musiques guerrières se ré-
anisgant pour louer le Dieu des
armées’ ? Tu ne te souviens donc
plus de ousprêtres, qui sans autres
armes qu'un crucifix ala main,
parcouraient les rangs de nos ba-
taillons pour bénir les braves qui
tombaient ? Ovs braves tombés
su champ d'honneur rougissants
ils do se signer et de dire : “Absol-
vez-nous, mon père, parce que
nous avons p4che ”# Oamarade,
tu le sais, le brave des braves,
frappé à mort, le chevalier sans
peur et sans reproche, s'est fait de
la poignée de son épée une vroix
pour lui confier son dernier sou-
pir. Drouot rougiseait-il de re-
commander son âme à Dieu, cha-
que fois qu'un coup de canon an-
nonçait une bataille ? Mon cama-
rade, il n’y a pas de honte à s’a-
vouer chrétien Los bons chrétiens
fout les bons soldats. Crois-moi,
frère ; comme soldat, ta as vécu
en brave ; ainsi que notre maître
ta dois mourir en chrétien.
—Remy !Remy! ta l'empor-

tes, s'écr'a lo wourant..jo crois
en Dieu ! Je veux mourir comme
notre lmperear est mort.
—T èa-bien ! très-bien ! j'élais

sûr qua tou dernier jour serait én-
core une victoire, la plus belle de
toutes. Tu as vaiuncn le démon
réjouis: toi, car tu n'entreras pas
dans son Moscou.
—Una prêtre donc ! an prêtre…

je veux un prêtre, s'écria le mon-
rant.
—Présent, camarade !
—Ehbien ! je to l'amène.
—-Où doncest-il ?
~Devanttoi...
—Remy, tu serais…
—Ton vieux compagnon d'’ar.

mesest le prêtre que tu as repous-
sé ce matin. Maintenant, commen-
cez, mon fils : “Au nom du Père,
au nom duFils, au nom du Saint.
Esprit, je vous bénis.
Le péuitent se frappa trois fois

la poitrine et il commença daus
les larmes une confession qu'il
achova dans le repeutir.
—Tu mel'avais bien dit, cama-

rado, dit-il en relevant fièrement
8a téte sous la main qui vensit de
I’absoudre...T'u m'as rendu la for-
ce et le courage. Aujourd'hui,
c'est comme autrefois.
—Ta n'as plas peur ?
—Je suie brave toujours, je ne

crains plus la mort…Elle pant ve-
uir A présent... je suis prét...Vive
I'Emporeur ! Vive Josns-Christ |
—Bien dit, camarade... Aujour~

d'hai sera l'Austerlitz de Dieu,
car jo lui aurai gagné une belle
âme.

Lorsque le malade, réconcilié
aveo Dieu reprit la parole qu'un

 

—À propos, tu ne sais pas, frè-
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personne faible, mangeant À
. Bimourie quelth byeNM

lieu de les considérer comme des signes de faiblesse. Dans ce cas fl faut 57)
dong prendre pendant un certain temps un bon tonique stizmulsat et mutritif, 377

TENTE
Est l’ennemie de la Faiblesse et de La Pâleur. Il renfermeÀ lui seul tous D:

mn les éléments nécemalres pour constituer un médicamment essentiellement >
jan Péparaleur, doué d’une saveur agréable, il peut êire avantageusement employéy
n même par lcs personnes qui ont dédain des remédes. Lo VIN 8T-MICEEL \}f
AN estVallment pussager des faibles, et est dt & ce célèbre Tonique al des milliers ly

de personnes ont pu reconquérie ce bien inestimable sans lequel les autres ne
R= rien: LA GANTE.
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LE PUBLIÉ VOIT SON AVANTAGE
DANS NOTRE DEVIBE

evtre marque brl

inatant il avait perdue, il apergat
son frère d'armes présent, à ge-
noux près de lai :
o—O'est bien, Rémy, lui dit-il :
sois tranquille; à mon tour je
prierai pour toi, non sar la terre,
mais an ciel, où je compte me
trouver avec la grace de Dien.

Pais abordant un autre ordre
d'idées ;
—Quelle heure est-il, lai de-

manda-t-il ?
=—Noufheures, répondit Remy.
—À cette heure, reprit le mala-

de, la bataille était gagnée ; mais
c'était le jour : le soleil brillait ;
à présent, pour moi, c'est la nuit :
je n'y vois plus, la mort m'a fer-
mé les youx :
—Courage, ami, le bon Dieu te

les ouvrira ; après les téuèbres, la
lumière pour le pécheur conver-
ti, la tombeest le port du ciel.
Marguerite était à genoux auprès

de son maître, qui la dévinait,
mais qui ne pouvait pas la voir ;
elle priait avec ardour, de toutes
les forces de son âme: plus le mo-
ment fatal approchait, plus ses
prières étaient ferventes, plus vi-
toles grains de son rosaire cou-
laient entre ses doigts.
—Marguerite ! lui dit l’goni-

sant.
—Monsieur, répondit Margue-

rite.
—J'ai uno dernière prière à t'a-

dresser: tu l'accompliras, n’ost-co
pas ? ta me le promets.
—Dovant Dieu.
—Daus les premiers jours du

printemps, tu partiras pour la
Suisee.
—Oui, mon bon maître.
—Ta iras à Notre-Dame des

Ermites, et tu la prieras pendant
neuf jours, pour le ropos de l'âme
du vieux pécheur…Ma mère
avait une grande confiance en

convaincu qae je lui dois ma con-
version.

Le vienx soldat touchait à ses
derniers moments, Il s’adressa à
son frère d'armes.
—Où êtes-vous, mon père ?
—À vos côtés, mon fils,
—Quelle heure est-il ?
—Dix heures.
—J'ai encore une heure à vi-

vivre. Marguérite, donne à M.
l'abbé le livre qui doit être sur la
table.
=Le voici, monsieur le curé.
—Oamarade Rémy, dis-moi le

chapitre que commence la vage
ouverte.

—Volontiers, frère
Et Remy, d'une voix émue, fit

rapidement la lecture de la ba-
taille d’Austerlitz ; puis forma le
livre en disant:
— Tu liras bientôt dans le li-

vre de Dieu.
—Je l'espère, ami. Quelle hou-

re est-il ? — Onze heures moins
un quart.
—O'est l'houre de mon agonie.

Bénissez-moi, mou père. Voyez-
vous maintenant sur ma poitrine

un ruban quaia été rouge ?
—Jela vois.
—Elle ports l'empreinte d’un

coup de balle ?
—Oui, mon fils, Elle ost là dopuis trente-

“Qualité toujours supérieure” :
Kaigoz que otra foarnissenr vous donne Ion olagues portant

cette bonne Notre-Dame et jo suis t

une croix d'honneur attachée à |. 

1853 Quarante-quatre ans! [897
Voilà maintenant quarante-quatre (44) aus que le

“ Cie Canadienne de Caoutchouc
de Montreal

à fabrique des Claques et des Pardessus, et elle se trouve encore, comme toujours %
: À Ja tête de toute compétition quant à la qualité, l'élégance,et la 2

quantité de sa production.

    
      

      

    
   

     
   
     

  

   
  

   
    

   

   

  

deux ans, |
-—Dopuis la bataille d'Auster-‘

litz ?
—Dai, frère. c'était la croix

de mon Empereur. Alors ells ms
sauva la vie, ju voas ls donue;
en échange, dounez-moi la. vôtre,
celle de mon Dieu ; elle sauver |
mon âms aajourd’hui ;
A onze heures, Marguerite jets :

un grand ori de douleur. Le colo: :
ne) de Saiut-Rustache venait de ;
mourir.

A. BALLEYDIER.

Mood’s Pills par 1a matle pour
ao, de C, |. Hôod & Gie, Lowsil,

83.

Pre

THOGANS|
HOMMES

Représentantsde trois grandes ;
nations

UN D'EUX APPELLE LE CE-
LER! COMPOSE DE PAINE

La merveille du siècle

LES PLUS HABILES MEDECINS
LE RÉCOMMANDENT

11 guérit les. geus là où d'autres |
prescriptions échouent

11 est trols hommes qui ont fait un
travail puissant pour ia profession de la
médecine, et ils seront toujours regar
dés comme des bienfaiteurs de J'humank

 

Le Trds Hon, Lord Lister, président de
la Boclété Royale; Professeur Edward
E. Phelps, M.D., du Collège de Dart
mouth, et le Professeur Charles Richet,
de l’Université de Paris, sont des hom
mes qui ont été utiles À In société, Fo
Le Professeur Edward E, Phelps

@ donné À l'univers son fameux Céler
Composé de Paine, eut allé recevoir #4
récompense m blen méritée, mais son
grand remdde continue encore de sauver
des hommes et des femmes chaque jour.
Des millions de personnes doivent aujors
d'hui la vie, ln santé et la vigueur 88
Céler! Ccmposé de Paine, l'ennemi mor
tel de 1a maladie, Les porsonnes faibles,
nerveuses, souffrant d'insomnie, de rhu-
matisme, do névralgle, d’indigestion, et
de constipation, deviennent fortes ef 7H

| Koureuses, et les dangers qu’oftrent le
maladies du (ole et des rognone ott
promptement dissipés.

Il n'y à plus de nécessité aujour
d’hui. du prolonger l’agonte, de meitt

plier lee dangers aver un ageat au
puissant que le Célee! Composé de Palos.

Le Céler! Composé de Palne guérit ir
failliblement, Les milliers de témoigoë
ges du pases en sont la preuve. L'aver
vous essayé?
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A Bécancourt

us donnons une grande partie de
où espace à l'élection de Nicolet, et
il ne nous reste guère de place à consa-
crer au compte-rendu de l'assemblée
de Bécancourt.
Ily avait 1500 ou 1800 électeurs
résonts, Los orateurs ont parlé dars
o-dre suivant : J. H. Leduc, esndidat

libéral, J. U. B:auchesne, candidat
concervateur-indépendant, H. J Clo
ran, Geo, Ball, M. P, P, Bir Wilfrid
Laurier, © A, Coruellier, R Bor.
pior, M, P. F, Dopont, M, EX. H, Le

is, M. P,, E, D, Morgen, Aug.
4] et H. J, Clotan en réplique.
M. Leduc & dit pour tout programme

qu'il en faveur de la construction d'un
chemin de for eur is rive sud eta
sjooté u'il est le candidat dr gouvor-
went Bas questions importuntes qui
intéressent ie pays, pss an mob M,
Bosuchesnes'est deciaré cousorvawur,
esclave do ses principes, mais comp'd
tement indépendant des homuncs politi-
ques, M, Cloran & fuit un discours très
b nal, bien que fort violent, M. Guo.
Ball a traité spéviaioment de lu question
duchomiu de fer, SirWilfrid a été doplo-
rablementfaiblo et à fait un discours in.
digne d'au premier ministre du Domi-
nion: d'auo formo élégaute comme d’ha-
biludo, mais nul comme foud, M, Cor-
pellivr a remporié danë sx réponse à
Sie Wiulfrid le suvcès oratoire de
ia journée, MM, Bernier et Dupont,
deux visox BAvoresirus, Ont croisé le
far encore une fois, à l'uvantage do
potro ami iudisoutablement, Deu dis-
cours de MM. Morgau, Logeis vt Nui,
nous parlons atileurs,
Nos amis sont très satisfaits de cette

assemblés etse déslaraub sûrs de lu
victoire,
—

Bulletin Politique
Dans Lévis, Bonaventure ct Yamus

_ ka, les candidate à ls représentation
provinciale Ont 616 mis en nomination,
metoredt, À Lévis, out été présontés,
MM, Olivier, libéral-officivi, et Boua
liou, libécul-iodépondaut ; & Bonsven-
tare, MM. Chs. Langelier, libéral-ofi
ciel, et Glapperton libétul-indépeu-
dant ; à Yamacke, Mu, Allurd, minis.
tériel, et Mundou, coosorvateur,
Davs Niovlat, lu votation aura lion
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RETOUR DB MGR BRUCHESI

Sa Grandeur arrivers à Montréal
landi prochain

On a rcga jeudi goir,à l’archovêché
do Montréal un câbiegramme ‘daté de
Parle, ot sigué par Mgr Bruchéei, un.
nonçait quil s'emburquo demuin 88
mous svou M, l'abbé Porron, à bord du
puquebot “Lis Champsgae", pour tove
sir à Montre.

Solon toutes probabilités, Moneoi-
tour routrers lundi prochain, Ju 28,
lha 8 en villo archiépiscopale,

Chronique religieuse
Monseigneur l'Evôgue de Druxipura a.

regu lo dix du courant, su _couvont ds
lu Présentation do Si Hyaciniho la
rofossion religieuse des sœurs Mario
Facil, née Emma Morin, ce Bosto ,
E, U, Marie Valério, née Albina D3-
mers, do St Judo, Marie Buépuauie, née
Emma Roy, de $t Simon de Rimouski,
Ba Gruadour à uassi douaé ‘habit do
l'Institut sax postulanto: Viotoiro Le-
doux, dite Mario de ia Visitation, de
8t Judo, Elia Bessette, Jite Marig Sle
Euhrosive, du 8.0 Sabine, AliofVa
nasee, dile Mario Xavoris, de Su Da
vid

Ï pigez-Tus à Faire Usage dos
Boissons Enivrantes ?

 

 

 

 

Vou savez quo ron. Alors po-rguoi
en {proncz-vous ? Nous savons pour-
Quoi, U'est parce qu'il faut trop v'ub-
négation de soi même pour absndon-
n.c cette vilaine h:bitude, Le remèle
Dizou qu'on prend privém:ut, est pu-
remont végétal, ngréavle. au goût, et
Vote Élora Lout désir des liqueurs eni-
Yrant sen deux ou troi- jours, et en
Bulle vous uo dépensorcz plus an Lou
en bièro ou en whisky.
Vous mungercs uvce appétit et vous

dorair. z pusibloment toute lu uuit,
Yous serez mieux sous le rapport do la
tanlé ot sous celui du portemonnaie,
aus Golnpter que Vos affuices n'u tront
plus à on souffrir, Pour rousuigue-
ments, éorivez confidentie!lomu…: à
The Dixon Qare Co, No 40 avenue
otPuro, (près de la rue Milion) Mout.

,

————_

Les Immortesplnclpes de 1789
L'autre jour,la * Petite République”

de Paris commentait uue étude paraudaus la “ Revue des Doux Mondes ",
eur les transformations cocialos opé
tes par la Révolution.
. « La coudition actuelle do l'ouvrior,

, “disait-cllo, et ioférieure, sous tous
pports, à ce qu'elle était avant

 

" low ra
“1789,
“ Ainsi au quatorsième et quins'ème

idole, l’ouvrier ue travaillait g'ie 250
. Jours par an, ot la moyvnnode s0n s8-
« êire aunusi æ oscillé, en montant
toujours, entre 8OU et 1,200 franc De

+ 0s jours, aloes que In valour de l’ar-
| ,Boutest bien moindre, que sa capu-

oilé d'achat n considérablement di-
Minué—pour 300 jours de travail (et

- lon plus 260,—la moyenne du salai-
Toaunuel del'oavries n’est plus que de

 ; 1,020 francs, Autrementdit : aujour-
; d'hui le termpadetravaile:tdo 17 p.o,: plus ogqu ‘au moyen âge el le aslai-« Te est d'environ

3
0

p.o. inférionr !* Bref, Pouvrier est plus malheo-
“revx!”
N ont 00 pas q'0 ces avenx sout pré

vieux à enrogistrer d> la part d’écri-
vains voués au culte des immoriels (?)
principes de 1789 ?

è

Les Evenements

DAUTRICHE

 

 

Oestune tristo page de histoire
da parlementariame sutrichien qui
viert de se lerminor par lu vonvelie
prorogation du Rzich>reth
Lu ;remière session avait dû être

brosquement interrompue par suite des
agissements d’ane opposition obstruc-
tivuniste & vutranco, Déjè, a'ors, on
parlait de 8cènes seandalenser,indigo.s,
Inouï:s Afais qu'étuit tout cela on com-
B raicun de Ge qui s'est puesé poudaut
es doux mois qu'a duré lu s.vonde ses-
sion ?
Ohaque jour on 80 croyait on présen-

ce dune oyposition ayant sitsint lo
** neo plus ultra ” du puroxysme, ot lo
iendomainil & f:llu régulièremunt cons-
tater un nouveau (lépl.csment du la li-
mite qu'on avail suppose l'ixuômo
timito posible de is violence.
Libéraux ot sovialisios, unis depuis

los é‘eotions, ut rivalisé de zèle dans
ln lutte acharnés entra la mivorité ot
is majorité du Roich«rath, Hi soraiv
diffisile du dicu auquei dus deux grou-
pos revient là plas grosse pari d> ros=
pousabilité et lequel mérits d être le
plus flétei. ’
Ou conuult les fuits, Pondaut les

deux mois qui vionneat de s'écontor,
rien v'a pa uboutir, Pas uve téunce
tBns désordres, Le parti allemand #'é-
tait juré d'arrêter l’action législative
taut que les Ordonuanuos du comte B4-
deni relutivemont à l'emploi simalta-
né du tchèque et do l'allemand en Bo-
bême eten Moravie ne seraiont pas
rapportées, Et il s'est tenu parol:, Ja-
dix il ge contentait d'exiger des sppols
nominatifs à tout propos et hors du
tout propos, d'interraptions de séances,
de lu présentation du motions innom-
brables et variées à l'inflai Il s autori-
sait des r.glemunts de In Chumbra ;'il
en usait et abusait. Maïs au cours de
cutte seconde session le parti allomand
remplaga cc8 moyens ea xomme anu-
dios par le tumulto à jet iniutecrompa.
Cs que lo ministre Baden, lee divers
présidents ot vice présidents de la
Chambre durent cn'e ire d'ostrugos
do quaiificatifs ivjarioux, grossicre, po-
uluciers, est rimploment inimsginse

ble Pendant des hoares, pendant dos
jourués ot des nuiis auccessives, lea

oif, lea Schœasror et “tutti quant”,
ne cesssiont du burler comme des bd
Les fauves, de so démeuer en fous fu
rieux, Fsisant un Vucarme étourdissaut,
proférant dos menaces ok flnslemont en
strivant à des voios do fuit,
Bon gré roul gré, ls majorité dut en

venir à modifie: le règlemen! ot recuu-
rir à la cueroition poar avoir raison
d'une opposition enragée, Bi bien que
os jours derniers on eut lu spootacle du
R ichsruth en que'que sorte occapé |.
par la police oi d'un grand nombre do
députés perturbatcurs enlevés do force
et jutés dehors,

| faut admirer le courage des prési-
dunts «t du: vior-présid. nte en fuce du
ls meute des obslruchionnietes, Alsie
on congoit aussi que le comte B devi
uit enfin cédé au d: goût ot qu’il ait ro-
tais sa démission oitre les mains de
l'emp:tuur Frangois-J seph,

Li convient de ne pas perdre de vue
que le prétexlo à tous cos ecandslos,
oo sont lee f-muuses ordounanecs ;
qount à ja Vruio rairOD, c'est lo dépit
des libéraux buttus aux élections, égar-
tés du pouvoir qu'il avaient détona pen
dantde longacs anuée:, vt décilés à le
reconquérir à LO1L prix ot par tous les
moyens, d'opposition n’est donc pus
seul-ment violente, elle est encore hy-
poutite. Elle se souciv dus ordonnance: à
contalo poisson d’ano pomme. Mais la
osuse des Allemande, do Ia langue allo.
mande, do 'higémon o « lomands, pou-
vaut compter sur les ;yapubies popa-
lairce, c'est o'le que 1 liberaiisms jaif
mit ep uvaat pour arriver & vec fos, Poi -
sonne ue croire«6x ;uscmer.t g10 la cau.
se sllomande uit été sculoment compro-
mise, CnGOro moins mcp: cé“, psrce quo
tes Moraves et lea Bohèmrs étaient auto
risés à se servir de leur langue Latio -
nale ch z evx, dd: lors que l’ailomand
restait lu langue offi i:lle dans tout
l'empire tutrich en.

C'ét is douo, au ped do la letir:,
une querells d'Allems: ds que le libé:a-
lisme juif faisait au mine drs Badin
et à la mojocilé du Boichsroth,

Lelibéralisme juif vst-il acrivé à tes
fins paroa que lo cumte Badeui & don-
ré sa démis-ion et que Frangois-Jo-
seph l'a accsptéo ?
Noue en do t ns. Sans donte, c'est

une rouvelle faibl-sse «lu souvorain
aatrichi- n'qui céde telon son habitude
devant les injonotions u'aue minorité
brayarte appuyés par les étud-ants,
Sars doute au si, avec le comte B.d-ni,
vont dieparaître lea ordonnances si
guées par lui, Muis la majorité da
Riche:ath resto debout et il n'est pas
probable qu'elle so soumette à ia mino-
rité, Bila question dus doox langues
p'existe plus, c’est a‘surément an suc-
ots pour les libéraux ; mais ca net
pas lo triomphe définitif Il c'en funt
de beuucoup, Aucaue concession de
l'empereur, anoun ministère Gauterh
ne peut changer la minorité on msjo-
rité, Pour cola de vouvellca é:e-tione
seraient néce-eaires el ces Gleotions
dovraient 8tro fuvorables au libéralisme
juif Or, rien n'autorise à penser qu'à
ai courte distance lo pays so déjigura,
qu'il reniera sa mnjorits et se pronon-
cera pourlo parti juif ma.iné de sociu-
l'ame, Os ne Font pas ces doux sobsio16
qui lui aoront valu les sympathies du
monde électoral ; au contraire, ils lui

ont assuré le mépris etle dégoût. 

adisparn, ln situation n’a guère chan-

Le mouvement qui a eu pour offet
de débarrasser Vienne do Ia clique
jodutoo-libérale au profit des chrétions-
sociaux et de donner à divers Landtag
eterfinau Roichsrath des mejorité
antilibéralee, ce mouv. ment n'est nul-
lement enruyé. Si les juifs viennois se
l'imoginaientils risqueraient fort d'é-
tro détrompés avant peu. Aveo et sans
Badeni, o'cat l'élémont chrétien quis
et gardera lo pouvoir, Cleet là «pour
vous l'essentiel, Les nbatructionnistes
en seront pour leurs frais de aauvage-
rie polirsonne,

L. IRIBARNEGARAY.
L'Univers,

Ke manpue jamais son effet

Si vous poulez dire certain de gue
nr votre rhume, preuez dn BAUME
REUMAL. Lie remède est infailiib.e :
Rôuts ie flacon, Partout.

 

 

Thy Gaz:tte Wackly
l’un des meilleurs jonraaux h=bdo-

madaires canadiens ;

Farm and Home,
Une superb: revur agricole, pu-

bliée tous les quinz* jours, 24 numé-
ros formaut annuellement ua volue
ma de plus da 500 pages;

CHANBeRS ENSYOLO?ÆDIA,
Ur volume de 700 pages, illustré

de 1000 gravures. Tuub cela sera don
né pour

76 Cts.
Rappelez-vous que pour ce prix

très minime. vous recuv.z les deux
Jguroaux pendant une année entid-

, dinsi que le livre ci haut désigné.
A:lressez toutes les co umandes à

RIOHARD WEAITE, Dir,-G{rant,
Gazerre Printing Co,

Montréal,

 

Hchos de la Ville
ot du District

Une conférence portant sur un sujot
qui intéresse tous les Canadions-fran-
Quis, aura lion sous les auepioos de M,
l'abbé Aucluir, président de l'Union
Franco Canudienno de Montréal, dans
la salle de l’hôtelde ville do Trois-Ri-
vières, aveo l'approbation do Ba Gran-
deur Mgr. de Trois Rivières, lundi, 20
Décembro 1897. Sujet: Los sociétés
de bionfaisanco catholiques ot nationales
en général et l'Union Franco Canadien-
ne en particulier,

PROGRANNE:
Muslquo... Orchestre des amateurs Trifluviens,
Chanson comique .. ss... J. U. Chartrand,
Monique... 00000 +...Orchestre,
Discours patriotique l'abbé M. Auclair,
Chanson comique «J, O. Chartrand,
Musique .……..…. + Orchestre,
Nous soniôtes du blet Li @. Robiblard,
Chanson comique J. 0. Chartrand,
Huiqueë..….….….….….. Orchestre
Plusivurs autrosorateurs tla parole,
MuoMlqao..eeey covereriersvenareon Orchestre,
Pot-Pourri+.(Chansons Canadiennes)

J. 0. Chartrand.
Vive lu Canadienne. God Barve the Quoen,

Los Mossiours âgés de 16 ans au
moins, ainsi que les damos, sont spéviale-
ment iavités,

Portes ouvorLos à 7.30 heures p. m,
Lever du rideau à 8 heures p. m. pré-
cises, Admission gratuite,

 

   
  
   
   

   

  

  

Offre unique, —L'auministration du
Trifluvien olfre à tous ceux gui, d'ici
au jour de l'an, feront exhcuter quel-
ques travaux lypograyhiques àses
stelirrs, Une réclame gratuite daus
les coionnes du journal,
Nous avons aussi le plaisir d’an-

noncer au public que Nous sommes
en position de faire à très bas prix les
cartes de visite, les cartes de bonne
année, etc, Nous avous regi tout un
assortiment de caracldres nouv. aux
el nous faisons une spécialité des
taprBsions de luxe,

Cadeax du jour de ! An. — Voules-
vous un beau souvenir des fêtes de Noël
et du jour de l'An, allez chez MM, À.
Luurin ot Cio, No 46 rue du Platon et
acheter un des ameubloments de salon
ou de chambre à coucher do première
6lasse, qu'ils vendentà très bas prix,

Arrestations, — Le sorgont de police
Courteau 8 opéré avant-hier l'arresta-
tion de trois individus qui voulaient se
rondre maîtres au Couvent do la Provi
dence. L'un d'oux ayant fuit lo méchant,
il a été obligé de le rorriger assez rude-
ment,

Agence. — MM.J, A, Dupontot Cio,
vionnen* d'être nommés agents pourJa
ville ot les environs de la Brasserie do
Beauport, dont les produits sont bion
connus.

Tous ceux qui ont des commandes a
donnur pourront s'adrossor au No 124
Téléphone Bell,

N'oubliez pas que vous pouvez
avoir à nos ateliers des cartes de
visite et du Jour de l’An, dans les
derniers goûts et à très bas prix,

Meubles. — MM, A, Laurin et Cie
ont on mains un assortiment très com:
lets de meubles de salon et de chambre
coucher, qu'ils vondront à très bas.

ON IFEMANDE un jeune hom
me sachant parler et écrire les deux
langues, comme opérateur de nuit et
collecteur, Aussi devra se rendre
familier avec l'ouvrage du télého
ne, Chance exceptionueile pour ap-
prendre un bon métier,

Se présenter av bureau du Somme toute,si le ministére Badeni Telephone Bell
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N'oubliez pas que npus offrons une
réclame gratuite 4 tus ceux qui,
d'ici au Jour de s'Au, feront exécuter
À nos ateliers quel ue travail de
typographie,

 

Ne Savez-vous que pour
être bien vous devez [avoir le sang
pur eb pour cela il| faut prendre
Hood's Sarsaparilla, ldmerlleur puri-
ficateur et renforcissagt

Si vous envoyez, auf Jourde l'An,
votre photographie & vos parents «1
à vos Amis Cela leur fera certaines
ment p'aisir,

Dorinez tout da suia votre com-
mande pour une bouts douzaine de
magnifiques PLATING, chez notre
isho.ographe popular P. F. PIN-
SONNEAULT, 5 rug des Forges,
Trots-Rivières.

Uni coup d'œil sur seÿ vitrinesvous
vouvainera du fini de ljo:vrage. Hes
prix soul très bar, comparativement
À in qua'ité,

M.L. T. CORMIER, Rue ft-Antoine, tient
lo plus grand Magasin d'B)icories, Ving et
Liqueurs dea Trois-tivières. JI viont.de roce—
voir un superbe Vin d'Espagpy, “Tarragona
quil vendra d'lcl au jour de l'An à 81.00 le
gallon; le prix régulier de co Vin est do $1.75,

Truportation directe de Bendy, Liqueurs
françaises, Plus do 30 sortes) Vin du Messe,
Vin St-Michel vte.

Spécialités : — Sucrories, poubous, Jujube.
Blioults achetés dos plue g@ndes fabriques
ues Etatu-Unis et du Dowiniqa.

Les ordres sont remplis avço soin.

ETRENNES ! ETRENNES !
Grande Itéd

8600,del'weeds Ecosg iset Anglais
pour Habillemeuts

Sacrifiés d'ici à lu fin] de Janvier
Chez les populaires [Marchands=

Taiileurs

CHS. DION & CIS,
29, Rue Du Pialon, Trois-Rivières,

MM. DION & CIE, infdrment leurs
nombraus: s pratignes et \e public en
général qu’ils vendrout à\graud sa-
crifice environ $800 DE|TWEEDS
DE L'ANNEE, (rès bienjassortis at
qui élonnerontles achatedrs par la
qualité, la beauté, le bon marché ;
enfin venez et vous verrez qu'on ne
ment pas.

AUSSI:
Uns ligne de PATRONS

TALON Jui sont des plus €
et compris dansla réductioh,

Venez à bonne Aeure pour le choix.
Voici quelques-uns de no} prix qui

vous donneront une idée je noire
grande réduction qui se terminera à
la fin de Janvier,

HABILLEMENT COYPLET, valant
815 à 825 réduit de $10 à 818,

PANTALON, valant 852 8
de 63 à 65,

Les habits de Gala ne font pas
compris dans la réduction,

C'est à vous de profiter de det avan
tage que nous vous offrons, gar nous
voulons écouler nos æarchandiser
d'ici à la date ci-haut mentionnés afin
Je faire place aux nouveaux Twseds
du Printemps,

Les ventes se feront poun argent
comptant,

BUSINESS COLLEGE
l'entrée
r et da

le 30
s sont :

ses for-
phie, lu

Est maintenant ouvert pou
les élevos, ot les cours da jou
roir commeoncerout LUND
AOUT. Les matidros onmeign
la «onuo des livres dans tout
mew, l'urithmétigne, Ia calli
vorreapondance, la grammuigo, In loi
commorcialo, la sténographi¢ et Ia cla-
vigraphie, Cen cours sont onnés en
anglais veo l'aide des vaplications
frangaises ot individuellement de sorto

qu'il lui faut pour son plus (grand in-
t6zêt,

Pour plus amples imforcaptioos.

F. X, VANASSE,
150, Notre-Dame,

Trois-Rigières, P. Ç

Malgré la hausse de 300; [eur le cuir, 11 se
fait au

une vento à réduction depuis quinze jours sur
uBu trentaine de ‘ignes provenant d'un fonds
do banqueroute, à des prix tellemont bas qu'il

Cotte semaine, il est offert en vente un
souller attaché, en “Indis Kid”, pour dames,
valant 906. pour 600. *

Un lot de claques pour mes à 400. et
aus’ un lot de souliers en oulr/avec élustique,
pour dames, valaut 600. pour 380.

que chaque élèe reçoit l'Yxplication

Adrosecz

L'EST INGROYABLE

No 41, RUE DU PLATON

faut voir pour croire,

50 paires de bottes muvagos $1.26.

Souliera en tweod poar dames à 15c.
Boitince lacées pour dames, à 800. ; pour

filles, à 706. pe ’ !

Ns. 41 Rue Du Platon, - Trois-Rivieres.
L. DASSYLVA,

16,12,96—1a

CHAMBRE

Un monsieur désire louer pour l'hiver une
chambre meublée dans une famille privée.

B'adrosser Boîte 254 Bureau de Poste.

Terre à vendre

À la Banlieue des Trois-Rivières, uns terro

  

culture, à deux milles do le ville, ot sur
laquelle il y a cing granges, une remise et un

at.
Peur les conditionsA sont très faciles,

vadremer à N. L DENONOOURT, avocat,
Trois-Rivières, Llz-dm à foin de 104 arpenta on superficie, toute en.

La Compagnie du Gas
DES TROIS-BIVIERES

Avis pablio est parle présent donné, qu’il
y aurs une assemblée des actionnaires de la
dite Oompaguie, LUNDI, le VINGTIEME
jour du ce mois de Décembre mil huit cent
Quatre viugt-dix-sept, A dix heures de l'avent-
midi, au Palais do Justice du District des
‘Trois-Rivières, on la salle des Sessions de la
paix, dane le dit Palais de Justice, cn la Cité
des Trois-Rivières, dit district, pour, là ot
alors, examiner lus affaires du la dite Goupa-
Sols du Gus des Trole-Rividros, rocevolr lee
comptes du trdgorler do la dite Compagnie ot
‘es accopt-r.

Trois-Rivières, quatre Décembre mil huit
cent quatresvingt-diz-sopt.

T. E. NORMAND,Président.
NAPOLEUN NORMAND, directour,
L. P. NORMAND, «lireoteur.

—

VIN de
QUININE
CAMPBELL

Quérit les Rhumes

Rend le Sommeil

Restore les Forces

 

 

UN TONIQUE IDEAL

K. CAMPBELL & CIE, Mire, Montres!  

 

 

Unuada, Province de Québuo, Distriot de
‘Trois-livières Cour de Oirouit, No vof, Dame
Mario Antv Céolle Garceau et vir, Dumande
veuse, ve. Arthur Thibault, Défendour, et Onde
slme Rousseau, Mis en cause.—Avls Publio.
Par encan eb par sulto do salely, ot on vortu
d'un brefdu Vonditioni Kxponaz, émané on
cette causo, 00 jour, Ju procédurai, lo vingt-
huitième jour du Décembre courant, à dix
heures de l'avaut-iidi, au ol-duvant domicile
du Difendour, an No 264 Rue Notro-Damo,
en lu cité des ‘l'rois-Blvièrue, à ln veute des
meublos ot uffets mobiliors alsin of gagés en
cutie cause, lo vingtième jour de Novembre
dornier,et pour les autres offoty saials ut gages
le môme Jour au domicile du Défendeur, an
No 340, mémo Rue ot Cité,pour dtro voudus le
dit Jour,ls 29 Décombie (1807), & otis houres
de I'avant-nidi, consistant en moubles du mé-
nage,eto, elo. j le tout sera vendu sulvaut In
loi ot pour argeut comptant.

‘Trois-livigres, vo 10 Décembre 1907.
DT, MORRISSCTTE,

Hulwslor 0, 8.
District du Trolu-Rlvidros
rt

Csnada, lrovinge nf Quoboo, District of
‘Three Rivers, Clreuit Court. No 908. Dame
Marie Anne Ucoile Gharceau ot vir, Pisintiff,
vs. Arlhue Thibault, Defondant, and Ouesitmo
Ronwssun, Mls on cuuse.—Plublie Notilve.—
By auction «nd aftr scisury, aud in virtue of
a writ of Youditlonl Expouns Issued tn this
cause, tue doy, 1 will proceed onthe twenty.
vighth ‘ay of Ducembor instant, ut ton o'clock
in the forcnuun, at tho heretofore dumicile of
tho Defendant, No 284 Nobre-Laue Streut, In
tho ony of Three Rivers, to the sale of the
moveable property by we svised and attached
in this cause, the 30th Novembur Inst, wand for
the uthvrs so solxed and attachud at the domi-
colle of the Dufoadant, No 340, sue Birees and
City,to bu suld the sey day, 28th December
(1897), at oluven o'eluok in tho forenogn,
oonstating ln lLouse fuurniture, etv,; to bu
vld according to law und fur cash,
Three Rivers, the 161h December 1897,

D. '1, MURRIEBISTTE,
Ballir 8, 0,

District of Three Rivers,

Canada, Province de Quebio, Dlatilct dun
Trols-Rivi res, Cour de Uireult. No 739.
Honrl Godim‘ot nl, Domandeurs, vs, John
Argall, Thomas Hoary Argall of Frederlok
Jusoph Argall, Défsadours. — Avis Public
ust par les présentes donné quo, par suto-
rité du Justice som vendu lu viogl-quatribmo
Jour de Decombre courunt, À dix heures do
l'avant-mildi, su domioile dos dits Défonduurs,
en fu cité des ‘Prois-Rivières, les meubles ot
elfots par moi raiala le wvialôurJour dv Dicom.
bre courant, lenquols moubles et cijuts consle-
tant ou table, chaises, bureau à toileite, sufas,
whale, pvôle, tuyau, le lout we vendrs suivant
In loi.

"Lrois-Rividres, 16 Dbcombro 1497,
O. PANNETON, IL. C. 8,

Unnada, Provinces of Quebre, District of
Three Rivers. Circuit Court. No 139, Hurt
Guin ot ul, Paulntiffs, vs, Juhu Argull, ‘Tho-
mas Honey Argall and Frederick Joseph
Argail, Defendants—Publio Notlos in hereby
given that by nuthorily of justice will be so d
on the twenty-fourti day of December instant
st ten o'clock in the morning, at the domicile
of sali Dofendants, În the city of Thrco Rivers,
furnituros and effbcta solzed by mo on the
sixteonth day of Decombur fustant, consisting
in tables, chuirs, bureau, sofas, looking glasses,
stove aud pipe. Bulo for cash according to law,

Throe Livers, 16th Deo ub1897.
0. PANNETON, B,8. 0.

 

 

 

Canada, Province de Québec, District des
Trols-llvières. Les Commissaires d'Écoles de
la Cité des Trols-Rivié Baislonants, va,
Georgs René lartho, Nalsl—Avls Public,—
Far encan et par suite do salsis ct on vertu
d'un bref do Venditiont Exphnas émané en
cutte cause oo dix-sopticmo jolir de Décombre
mil huit cont quatre-vingl-gix-sopt, jo procd.
deral lo vingt bultième jfur de Décembre
courant, à dix heures de l'fvant-midi, au do-
mictie du ssfal en cette © so,au No 20 Kue
St-Pierre, en la clté dos W'rois-HKivières, à In
vente des meubles ot effet moblliors par mol
saisis ot gagés en cette Owuse lo vinutièmo
Jour d'Auût dernier, consistant on chaises,
tables, poôle, etc, etc, le tout sers vendu
suivant Ja lof,

‘Trois-Rivières, 17 Décembre 1897.
JOSEPH FLEURY,

Muissier Cour Supérieure,
District désTroiu-Bivlèren.

Canada, Province of Quebuo, District of
Three Rivers, ‘The School J'ommissionners of
the City of: Three Rivers, Selslng Oreditors,
va. George né Barthe, Debtor seized,
Public Notion,—By suction aud after selsure,
ard In virtue'of 8 writ of Venditioni Exponas
saved In this cause'this seventeenth day of
December one thousand eighth hundred and
ninety seven, I will proceed on the (wenty-
eighth day of December instant, st ten o'clock
in the forenoen, at the domicile of the debtor-
seized in this cause, at No 20 St, Plerre Breet,
lu the city of Three Hivers, to the sale of the
roveab'e property by me seised and atiached
in this cause the twentieth day of August last,
consisting io chairs, tables, siove, oto, etc,
oll will be sold acoording to the law,
Three Rivors, 17 December 1807,
or ‘JOSEPH FLEURY,

Bailiff Super'or Cou
District of Thres
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Mrs + a5's Linimenr le meil -
leur Restauréëbur des che- veux.
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Comme l'AIGLE est lo Roi des Oiseaux, la PHAR-
MACIE WILLIAMSest l'Empereur des dépots de

Cadeaux pour les FÉTES à Trois-Rivières,
On t'a jamais vu une si belle cullvotion d'articles de beauté et de servive dans cott

ville. Los PA&FIMS sout des tucillours ot n'ont pas été détéciorés sur les tablottes dos mar-
chands do , Mais ont êté oxpésiiée dirsotomentdon fabriques pour la * PHARMACIE BU
COIN." Far prix défiont concurrence. Devise: Do la bonne marohandiso à dos prix hon-
ndtes. Une visito vous couvalnors.
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Les mauvais Huuuss d'Bsrouso of les Arrsotions vu LA Gonun cèdont rapidement lorsjue
Jo malado fais usage du

SIROP DK GOUDHON AVEO HUILE DE FOIE DE MORUS DE WILLIAMS
Uetto magultique proparation est foile À prondre vt ne coûte que 80 €. la bouteille.

—

LEN CACHETN DE WILLIAMS ne cddent a mul antre
médicament pour guérison de Mai de Tête. de :

Des, ete. 35 ete. i

Le Remède du Dr. Saint-Cyr Tr
# beaucoup do aubatltuts tale pas de aupé-
tlour dans tous ons do Rhumos, Tous, eto,

Kviten les limitations Toujours on Houtoillles couleur ambrée.
—

LEN
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de la Sœur Agnès sout très recom-
mandables pour Dames et Messiours

du Dr MuKousle eet lu remède po- p
pulairo pour Catarche, Rhnmoe de 4La Poudre Coryzine usOnarela,Blu

L'EAU VENITIENNE nourrit, noircit ct embellit les cheveux. 26 cta. Co

 
MM, los Médecins achelèront lours romddes et fustruments de‘Chirurgie au |

prix des grands centros, ét ils n'auront que du meilleur, |

UNE VISITE 8. V.P. à

R. W. WILLIAMS,
Chiminte Pharmacien, :

LA PHARMAUID DES TROIS-RIVIRRES. i
i
1!

J
A

Tiroir: P. 0. No. 13.
Téléph, 1, Résidence, 8,

  

 

 

 

LISEZ CECI]

Que toutes los porsonuey faibles ot délicatos qui
sonffrout du débilité prenuent ohnguo jour, pondant un
mois, trois bons vorros du

PORTER CREME o DE o NUTTER|
Bi si on bout de co temps, volrs santé west pas

améliorés votre argeut vuas sora remboursé vhez J. A.
VOPONT & Oe. E33SAYEZ-LE!
Si votre sunté s'améliore, vous en sores gagnant ; dans
le cas contraire, celu ne vous coûte rion.

PORTER CREMEde NUTTER
st fabriqué aveu le plus par malt rôti ot 1s houblon
bavarois seulement ; il cet purautt striclomont par ot
recommandé par tous les médecine ainsi quo In bière I

capaulé » NULEBOP EXPORT“ également rucom-
mandde,

J. A. DUPONT & Cie,
Agents :

BRASSERIE SILVER SPRING
174% Rue Notre-Dame, TROIS-RIVIERES,

TELEPHONE 184.

AVANT ACHETER
ALLEAU MAGHSIN DU

“BON MARCHE”
PÉBBUTE & FAUNE

30, RUE DES FORGES, 30
(EN FACE DU MARCHÉ)

 

  

 

      
 

 

 =

 Ce)

TON CHANIA
 

  
de-Nons avons les dornières modes de Now-York qui sont

toujours d'une grande valeur et très durables. Le tout, à des prix
extrémement bas.

m<i-Ouvrage parfait sous tous rapports,
35-05

Chaussures pour Exhiber
Faites pour figurer à l'étalage, mais faisant
msl aux pieds. Voilà l'espèce qui plait à l’œll
aux dépens du pied. Une chaussure qui fait
mal au pied la première fois promet peu de
confort la vingtième. Les formes appropriézs
au pied dont on se sert pour les Chaussures
Slater coûtent plus d'argent que le contenu de bien des maga-
sins. C'est pourquoi elles sont supérieures aux autres pour Is
durée, le confort et l'apparence. Trépointe Goodyear. Etampe
sur le semelle $3.00, $4.00, 85.00 la paire.

a La Chaussure Slater
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“Un lot, portant le No. 1595, situé du côté
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Adresses d'Affaires

HW. Le DENONCOURT, C. RR.

AVOCAT :
41, rao Royale, Trois-Rivières

 

 

A, OLIVIER, ©, M,

AVOCAT
4, rue Alexandre,—Trois-Rivières

. P. N.=CR

. T
16, i -ONAVENTURE2

vières

  

GEORGES METHOT

AVOOAT
43, rue Dn Platon, froie-Rividres

 

JOS. HARNOIS

AVOOAT

20, Rue St Joseph, Trois-Rivières
Téléphone No181.

DPSNORMANDLMBERT
MEDECINE—CHIRURGIE
GENERALE ET SPEOIALE

Acocouchoment set consultations,

No 55 RUE BONAVENTURE
TROIS-BIVIERES

P, 8,—Service toute heuro du jour
ot de Ia nuit,

Téléphones Nos 18 et 66,

Dr ALPH. METHOT
Buccesseur du Ur Gervais

50, AVEN. LAVIOLETTE
Huunzs DE CONSULTATION :

8 à 9 heures A. M.
143 « P.M,
748 « PM,

‘Téléphone 28, Botte B, P. 474,
13-11-93

DOCTEUR DeBLOIS
DES HOPITAUX DE PARIS

Médecine,
Maladie Nerveuses

et chroniques,
Maladies des femmes.

CABINET DE CONSULTATIONS

23 Rue DesChamps,
Péléphone 161.

N, B—Le Docteur fait les “visites
à domicile”, et fournit les remèdes
aux clients. 29,5,96

 

 

 

 

 

TOUJOURS 2
Mains un grand choix
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Gie d'Horlogerie des 3-Rivières
Spécialité : Gravures sur métaux,

J. A. BOINJOLI,
Grant.

18 Des Porges, Trois-Rivières.
22-5-87-18,

 

Varicocèle Guérie

 

Un Traltement que chacus peut suivre
sans Opération.

Je guéris la Varicocèle avec l'attache en spirale qui
ss trouve sur ma célèbre Celnture Electrique et Suse
penseur servant d’appul. Je iets un courant adouclss
saot d'électricité sur fes veines et nerfs enflés, donnant
une libre circulation du sang pur et riche, et faisant
disparaître les caillots, guérissant ainsi d'une manière
permanente la Varicocéle, Vous portez In Ceinture
pendant que vous dormez, Elle renforce les organes,
arrête les écoulements et donne de la force aux ps
et au systéme débile.

LIVRE GRATIS
* TROIS CLASSES D'HOMMES” explique tout.

Envoyé gratuitement, cacheté, sur demande. Ecrivez
pour Pie, ou consultez-moi personnellement,

DR SANDEN, 186 AUE ST-JACQUES,
MONTREAL, QUE, (a)

ON DEMANDE.
IDEN AGENTN : Dous toutes lea

parties du Continent, pour solicitor des come
Mmaodes pour dos arbres, plantes et graines do
première qualité, élevés on Canuda, Lo plus
&rand et lo mvilleur ussortiment dans cette
Îgno. Beaux échantillons fournis gratis ; cor-
respondance en n'importe quelle langue, Uw
bou territoiro dovrait ôtre chuisi sans délai par
tous coux qui désirent uno position honorable
et luccative, Nos offres à commission où à 6&
laire Intérezsent tous coux qui ne gagnent pas
un salairo do $1000.00 par année, Ecrivez au
bureau le plus rapproché.
Uno bonne occasion de roprésontor une Mal.

don de confiance. Expôrionce pas nécessatre.

LUKE BHOTHERS COMPANY,
Pépluières Internationales,

Omoaao, il, MontaxaL, Qué, Rocuxsyan, N.Y

 

 

    

  

   
   

  

Dentiste! Dentiste ! Dentiste J

1. JPANETON,LL.D,
28, RUE DES FORGES, 28

‘ (En face du Marché)

TROIS-RIVIERES

Extraction dos dents
a8pe le Ch!oroforme,

heret I'Elcotrioité,
Plombage: (or, platine, argent

quitePerche). op "Boh
Confection dos dentiors artifiofels

d'ane perfection garantie,
Téléphone 169, B. do P. 285,
  

  

>

: A VENDRE
 

sud-ouest de Is rue Niverville, mesurant 38
pleds de largeur sur 80 pieds de profoudeur,

piebbe tan To ton ape, 6 oi le tout un par-fait ordre. ' par ; le par:

Oette maison est actuellement oocupée par
MLoblane, boulanger, son ancien proprié

Conditions faciles.—BS’adreeser à
O. CARBIGNAN & Fas.

19-5-96 Trois-Rivières,

 

T, BOURNIVAL, J.F, BELLEFRUILLE

Thos Bournival & Cie
Importateurs & Harchands d'Epicories

Maisons à vendre
Une malson avec boulangerie yat-

RR tenant, hangard, eto, le tout bâti 51

 

¥ » deux aus, située pros de la gare,
À Ste Thèocle, sera vendue à de bon-

Res conilitions.
Un emplacement do 65 x 105 pds, sur In rue

Pleesis-Bochard, en cette ville, près de la gare,
en arrière de l’Hôtol-<du-Canada est muss! en
vente,
Un autre emplacement de 50 x 130 pds sur

Ia rue des Forges, volsin do la propriété de
M. Naro, Gélinas,
Auesl une autre propriété, No 102 rus des

Forges
Pourtoutosinformations,

. B'adrosser à
NAPOLEON DUFRESNE,

5-4-05—jno Marchand, Trois-Bivière

 

À LOUER
Le Jogoment actuellement occupé par M

Plerre MoLeod, No. 22 rue Niverrile. M. Mc-
Leod vendra aussi son ménagu, en bloo eu en
détail, au grô de l'acheteur, soit : mobillors de
salon, bureau, culslno et chambres À coucher,
le tout pour argent comptant. B'adresscr au
bureau du Trircovien.

A VENDRE
À Bt-Barnabé, comté de St-Maurice, au ceu

tro du village, une muison “ deux 6tw cs,
vasto magasin y atienant,les doux en briques,
2 hangurs,écurie-étable, eto. Bplendido plrco
de commerce. Buperficle: 24 perches et 70
pds. Forme le coln de deux rues, Tout près
do l’église.
Le tout on bon Stat. Conditions faciles, 8'a-

dresser sur les lieux à
L, D. HEROUX,

 

 

 

12-89-86

 

Emplacements à Vendre
Sur la rue des Champs

Entre la propriété de M. Nare,
chand et colle. occupée par M,8

 

. «= EN — Vallières doSvBal. ;

Gros et en Détail 0 x85plods.
—ET— Sur la rue des Prisons

BEtobarilleurs d'huile de charbon

0.45, RUE DES FORGES
TROIS-RIVIERES

Ontrouvera constamment au magasix de
MM, BOURNIVAL & Cie un assortiment
des:mieux choisis de

Tug, Cart,
Larn, SAINDOUX,
FARINE, MELASSE,'

...... SUCRE,
Vins DE MESSE,

\Liquavns DE TOUTES BORTES
CGit Eto., Eto.

 

Voisin de la propriété de M. Ed, Forron
9 x 81 piods,

B'adrosser à O. J. BARNARD,
28-4-95—jn»

AVIS

Une demande sera faite à la législature de
Québec, À sa prochaine session, pour la passa-
tion d'un bill pour transporter ls chef-liou du
comté de Champlain, de Salnte-Geneviève à
Baint-Narclsgo.

J. A, LANE,
Procureur des promoteurs,

Québec, 12 novembre 1897. »

 

  

MiNanp's LINIMENT, pour ae-CORRESPORDANDE SOLLICITER, le Rhumatisme,

LE TRIFLUVIEN, Vendredi 17 Décembre 1897

PARLEMENT PROVINCIAL
‘Les aeuls événements importants do

ces dorniors jours ont été ls première
lecture du projet de loi eur l'Adecation
et le discours du budget.

Voioi pour le premier le compte-
rendu de d'Avant Garde:

 

mière lecture du Bill conceraantl'Ins=
traotion publique,

M. Pelletier demande des délails aor
la mesare.
M. Robidonx dit que le projet da

gouverrement & pour but dé créer un
ministre de l'Instruotion publique, aveo
un inspuotour général ot deux neorétui-
res, La mesuro coutiondra en outre
uneclauxo rendant obligatoire l'ensei
grement de l'agriculture dans toutes
les écolesde la campagne ainsi que
l’enseignement du dessin dans toutes
les écoles, Le soorétuire provincial
ajoute qu'il donnera plus de détails
lorsque le Bill vers imprimé et viendra
devant ls Chambre pour subir sa se-
condelecture, lu 21 décombre pro:bain,

L'hoo. M, Fiyon domabde si dans le
Bill on conssorers le principe du con-
tôle par le nouveau ministre, des de-
iors en ropport avec l'éducation.
Lihon. M, Robidoux déslsre quo le

Coneeil de I'Instruction Publique con-
tiouera d'exister Avec Jes mdmes pou-
voirs qui lui sont actucilement confé-
réa, mais le nouveau ministre remplu-
oora lo surintendant qui divparait ot
il «xercera les po :voirs do co dernier,

Cela eo passait à lo réauce du 13 dé
cembro, lo lerd. main à la séance du
voir, l'hon. M. Marchand a fait son ox-
osé budgétaire dont voroi un résurné

hit rat le Courrier du Canada :
Lo trésorier déolure quo Ia province

ost duns une po-ition difficile canace
pur l'hubitade populaire de ne comp-
ter que eur le gouvorvomont, qui à ou-
teuloé lu provinco dans Que voie do gé-
nérosité ol do larjresson ponr los ontre-
prises publiques, LI! en est résullé un dé.
voloppomont cunsidérable, sans doute,
mais aujoard'buil'on uv pout plus, save
risquer notro avonir, conlinuvr les mê-
mos largesses.
M, Marchund prétend d’ubord que dn

1895 à 1897 lu dotte n augmenté de
83,869,081,10

Gelle augmontation a ou lieu quoi-
quo lo- rovonus de la province, poudant
la même période, so soiunt acorue, grâ-
co sux nouvellos texes, d’une somme
moycone do $500,000,00 pur ancé,
produirunt pour cos  unnéue une sug-
moviation totale daus notre rovonu du
$2 262, 452,56,

D'un autro côté, lu dettoconsolidéo
u sugmontié pendant la même période
duns des proportions énormes, tant par
la négooiation d'emprants pormunonts
destinés à l'acquittement des empraots
temporaires, des aubrides de chemipe
de fer, do différentes autres dettes flot-
tantes du divers goures,quo par dos forts
escomptes sur quolquos-uns des em-
proute permanonts offcotués pour cet
objet.
La doito conaolidéo s’élovait en 1897

à la somme de $34,196,654,08, landis
quo le 30 juin 1892, elle n'attcignait
d'après l'exposé budgétai-o du 31 jan-
vior 1-03, page 19, que Ja sommo de
$26,176,320,01.
Ce qui luisse Gno comme de 89,021 -

384,07 roprésur.taut l'augmontation de
notre dette consolidés depuis le 30 juin
1892
La situation s'est donc aggravéo

d'autant ot nous n'avons pour l’amélio
rer qu'on revenu annuel diminué d'au

tion dys impôts désrétéo pon-iant los
ceux dernières sessions. Gommel'in-
tention du gouvernement o-t d'éviter
par tous les moyons à sa disposition
l'imposition de nouvelles tixes, tant
quo lo crédit ot I'bonneur de la proviu:
go no l'exigeront pas d’uno manière
impériouso, il no lui resto, pour réta-
blir Vequilbro indispensable ontro nos
dépouses ol vos revettos annuallos, ot
intorrompro l'accroissement do notre
passif déjà trop considérable, qu'un
seul recours, celui de pratiquer, dans
tous los détuils du sorvico publio, lu
plus rigoureuso économie ot de sus-
peudre jusqu'à ce quo l'ôre dos sur-
plus ronaisse l'octroi do subsidos nou-
veaux ot do toutes gratuités qui no
éont pus jugées immédistoment osson-
tiellee, En mdéme temps, l'obligation
s'impose pour cot objel dv pressor in

‘| peroeption, tant dua rovoou ordinaire
gue do tous los arrérages d’uno uature
quelconque, dus au Trésor Pablio,

Crest ici quo lu tâshe doviunt pénible.
Il capèro quo lu députation couvain-
vairvue de l’urgevou do cotto mesure,
aidera le guuvornoment à l’aocomplir
eufaisant comproudre sux débiteurs
du gouvernement quo cotlo névossité
80 présente cpmmo seul meyen d'éviter
l'impôt, '

L'orateur rappello alors qu», dans
eon discours surlo budgetdu 26 novem-
bre 1895, le tré-orior do ovtte époque à
démontré un surplus de $160,864,68 sur
les opérations ovdinaires dv 1896-97, en
supposant des résultat comme suit :
Recettes ordinaires. $4,107,69942
Dépenses ordinuires.........3,046,834,74
Barplus dos recettes ordi-
DBITOS...………0cc...  160,864,68
Or, qu'eet-il arrivé? Los comptes

publica do 1896 97, qui viennent d'êtro
déposés sur le\pureau de colle cham-
bro, démontren&-que les roccttes ot lon
dépenses ordinsifes ont élé commo
soit:
R octtes ordinaires.........89,874,969,22
Dépenses ordinaires... 4,685,450,42

Défoit.……sv0reuroasos.. 810,40-520
Ces chiffres démontrent un éoart

énorme entre los prévisions budgétaires
de aon bovorable prédécesseur et le
résultat réel des opsrations de cette
année,
Au lion du surplus do $160,864,68

quil avoit prévu, Out exeroïo: a pro-
it un déficit de $810 484,20, 00 qui

coust:tue an é.avt de $071,348,88 entre
ces prévisionset la réalisation.

ais cotte différence est encore plus
groudo, lorsque l'on mst en regard du
résultst obtona les prévisions de son

   prédécesseur pour les recettes ob les

L'hon. M. Robidoox propose In pre-.

moins #300,000,00 par suite de l'aboli-’

dépensestotsles {moine les subsides de
chemios de “r) pour Is mém> sanés.
Bon estimation avait été commesuit :
Dépenses totales (moins

bsides do chemins de
$4,235,159,20
4107,69942

|Défloit.….0+……….….…….….…... $127,459,78
ndis que lo ré ultat réel, tel que

démontré psr les mômes comptes pu-
blicy était :
Dépenses totales (moins
sWbsides de chemins do

  
 

 

   
fof) eos #5.288,469,33

Recettes to 392324870

oeTERT
On se rappellera que l’étit de ro-

celtes et des dépenses totales pourl'an-
née 1893 98établi aar les mêmes bssce,
v'est-à-dire-moins les subsides de Che-
min de fer, n'indiquait qu’an défi :it de
824 828 ot que lo trésorier do cette épo-
quo nous donnait à ospérer du surplus
constant pour les auréos sub équontes.
Mais, comme on le voit, l'événement
eat loin d'aroir justifis ses privisions,
puisque lesdéficits annuels, depuis cots
to époque, sont graduellemont accras
Usqu'à ce qu'au 30 juin dernier, ils
sient atteint cette énormo somme de
$1,365,230,63.
À laisse À la chambre le soin do ti-

ror de cos chiffres sos propres couslu-
sions sur losucods de ees duvanciers
dans leurs (forts d'éjailibro bidgétai-
ro, |
Q-nnt à f'assortion quo los chiffres

officiels des comptes publics étaient
inoxaota et lle baturo à tromper l'opi-
n‘on publigao, on impu ant aux oomp-
tes do l’annés dernière dos déjens s qui
auraiont pose solder aux dépons de
l'annéo en cours,il fait remarquer que
vuux qui sontionnent cetto prétention
:nvoquent à son appui quo lo gouvor-
nement actiel à émis des mandats
péoiaux dgat lo montant s'impute au
dernier exdroioo, Mais il us faut pas
oublier qua los dettes néoessitunt ces
mubdats ne proveusiont pas du gou-
vernemeat actuel, qu'elles avaient été
contraotées ot étuiont devonuce exigi-
bles à l'épog'ie de sou uvèvement au
pouvoir, sk que, à cotte époque les dé-
penses do l’annéu 1896-97 moina colles
pour subiides do choinin de fur et pour
romboursoment des dépôts de garautio
des chemins de fur darunt l'année,
avaient été do 8741,242,10 on excès du
reveau pergu jusqu'à lu dute de cet avè
nement, Afin de solder ors défisite et
les défisits dos anndos antérieuros,
mentiornées duns l'ixposé budgétaire
de la dernière sossion, le gouvoruement
prévédents'était gorvi d'une partie du
produit des omprants qui aurait du être
appliqué seuloment au paiement des
se bsides de chemin do fer. D'un autre
côté le gouvornomont aotuol détorminé
à ne plis continuorcetle politique, Au
un empraut tomporaire do $700,000 00
qu’il dépora on binque, pour rempla-
cer jueçu'à lur conourrence, les mon-
tants détournés de lour destination ori.
ginaire, Plu-iours dea orédits votés se
trouvaient épuizés ansai, Les mandats
spéciaux émis par ses prédécesseurs
avant le 26 mai s’élovai nt à 8303,701.44,
dont 8297300,76 firont déponsées. Les
mandats spéciaux émis por lo goavor-
uomontactue! uprds son avénement so
sont élevés à $381,018.16 dont $238,
589 49 ont été dépenréss et Un exsmon
des obyats pour lorquels ocs mandats
ontélé émis démontrera qu’ils étaieut
ab-olument nécessaires pour faire fio:
aux obligations de l'annéo 1896-97 ex
istant au moment du changement de
gouvernement, Lie gouvernomont pré-
cédent avait, cn cU‘ro, por une légis
lation adoptéo dans les dernières se-
maines do la sersion, imposé au trésor
lo paiement de fortes sommes auxqusi-
lesil n'avait pra été pourva dans le
budgetdo l'annéo, Il fallait le payer et
rien no pouvait justifier le Gouvorne-
ment actael de reporter sûr l'unnée ne
cours les dottos contraotées et échu>s
pendant l'année précédente. C'eut été
déchargor les comptes et los obligations
d'uno unnfe au moyen d'un procédé ir-
régulior ot décovant, au détriment de
l'année suivante, quitte à continuer ces
vireicontsd’snode en anode en dissimu-
lant la situation réelle,

Muis, pour mottre fin à 0e découvort
et faire honneur aux engagements
qu'il avait occasionnés, il fallait au gou-
vornemont un tnontant considé-abto
qu'il ne pouvait se procurer qu'au
moyon d’un omprunt temporaire, à
moinsdo détourner de cette destina-
tion spécia @ In balunce du produit des
dorniors emprunte. Lo gouvorneme
n'a pns voulu recourir à cet oxpédien
si fortoment coudamué par ses préde-
cerseurs comme une irrégularité cou-
pable, qosiqu'il l'ait pratiqué oux-mê-
mos plus tard ol ilu préféré recourir
p:r la voie régulière au seul moyon
qu’il lui restait, oslui de contractor un
emprunt temporaire, jusqu’à ce que la
législuturo l'autorisa à consolider au
moyen d'un emprant permanont la
dette flottante ucoumulée avant son
avènement. Il dit qu'il a mentionné ocs
faits sans commentaire ; on a’on paut
contesterl'exactitude ot il laisse

&

la
Chambro etau pays lssoia de les ap-
préoier & leur juste valeur,

ANNYE COURANTE 1897 98
Arrivant onsnite à l'année courante

1897 98, l'honorable M. Marchand dit
qu'en ropussant lus prévisions badgé
tairos dos recottes, il on est arrivé à
vroire quo les prévisions ont été plos
élevéos qu'ou no doit s’y uttocdre, on
0e qui regardo c ‘rtaines aouraes do ra
vonu ot que les dépensos doivent tépas-
ser aussi do beaucoup les prévisions, vu
les nouvelles chirges qui ont été im-
posées parla législation da la dorn‘dr 6

colopin Ly quoteat d'opinion, par oxompl 3, que les
Terres de la Couronne ot lo) Mites ne
peuvent pas produiro plus d'un mile
ion at quo los recettos nottos desli
conces no b'élèveront pusè p'us do
$630,000 00, et sile passé doit dire con
sidéré comme la règlede l'avenir on
Go qui concorne la taxe des aubvon-
tions des chemins de fur, lo fait de n'a.
voir porga l'annéo dernière que $163,- 04 eur une évaluation de $30,000.00  n’est pas oncoursgeante, Lo Gouvern ze

 

ment fédéral pourrs pentêtre aussi
retenir les 820,115 72 d'intérêts sur les
fondsen fidéis-commis, comme il l'a
fait l'année dernière, L'un autre (ôt4,
nous recevrons environ $15,000,00 de
plus que les prévisions por taxes di.
reotes eur les corporation cominoroja-
les et lon intérêts sor los dépots seront
d'au 1 oine do 815,000 00 de plox qu’on
ne les à évalués, [! y 8 ansai los arréra-
gos de taxes que nos prédéc:sseurs
v'ont pas p rgnaot dont 08 poirra
obtenir 810,000,00 ou $20,000.00 on
s'en occupant aveo coin. Mais même ai
lus dépentes de l'année corraute de-
vaient, eu 0” qui concerne «es servize:,
être limités an montant des prévisions
premières, lce charges imporéss par
le Statut pasté après iv vote de crédits,
À la dernière re -vion, devront ajouter
environ $150,000.00 tux dépenses du
l’année. Ainsi par suite d'aucun acte
où d'aucune faute du Gouvornement
actuel, mais à cause des obligations ade
ditionnelles imposé:s par le Gouverno-
ment précédent, le surplus que prévoy-
aitl‘hon, Trésorior À water dans son
discourssnr lo budget, lo 9 désombre
1896, peut disparaître. Toutefois tous
les efforts neront tentts pour éviter un
résultat de ce gonre,en réduisant los
dépenses 4 leur plus simple oxpres
sion,

L'honorable O:atenr donue alor
deux états des opérations de caisse, un
depuis le 80 juin 1892 jusqu’au 30 juin
1897 etl'autre pour l'exercice ff un-
cier de 1896-87 souleraont ; le premi- r
montrant nn déficit total pour los 6
ans de $1,457,408 66 quoique les regets
tes provonant dss nouvelles trxos qui
devairnt suffire pour toutes les dépon-
res, à part les subventions du chomins
de fer ait oavédé le montant des dé_ols
des gurasstios dos chemins de 1er rom
bour.és pendant I'sanés, du 85,862,277,
89, ot to” dernier acca-ant, tol qu'ôtu
bli plus Laat un déficiv do $948,171.57
daus lea opérations do 1816 97,

AOTIF ET PASBIF

L'houorable Orateur démontre par
un étut officiel quo les dettes totales do
1 Provinoo #'élévent à 837,341,310,9
et qu: l'aotif total est do $11,853652 -
65 Ini-gant un excédunt dv $23,491,
6:816 de pass:f sur i'actit. Cot excé-
dunt du paws'f comprend uno augmeu-
tution pendant Pannéo do $3,333,311,
86 se composant entr'autres artioles
d'une augmentation de $2,986,371.40
pour ls dotle consolidée où $309,603.
94 peur lus subvent vns do chemins
defor, dansl'actif se Irouvost vompri
ses lu réolamation contro Is saccession
del'hovorable Thomas MoGreevy,pour
$100,000,00 qui lui furout avancées par
Is Baugae Juoques-Cartier pour son
contrat du chemin de fur Q. M, O, ot
O., au sujet duoquel Thooorsblo M.
Murshund ait qu'il n'y à nouusllomont
aucun capoir pour la provinve do les
x couvrer, ot tl croit qu'à l'avenir co
montant dovra disparaître do l’aotif.

PREVISIONS DES RECETTES
1898-99

Passant onsailo aux prévisions dos
recettes pour 1898 99 l'honorable Ora=
teur donue les Chiffr 8 suivants du ro
venu probable pour cet cxercice finan-
oier : Sibveniion du gouvernoment
féséral, 81,277,799,42 : intérêt sor prix
do vento du Ch. de fer Q, M. O, et O,
ot sur préts et déois, #320,000,004
Torres do | Couronne, $1,018,000.00 ;
a iministration de lu justic, 8245,800.-
00; Timbres d'enregistrement, 865,-
000.00 ;j luxos direstes sur les corpo-
rations commerciales, $160,000,00 ;
Droits sur sucaessions, 8225,000,00 ;
Porcontugos eur honoraires dos cffitiors
publics, $8,000,00; Asilos d’aliénée,
855,000,00 ; Boles d'industrie ut do
réfurme, $29,440,00 ; Legislation,88,~
000,00 ; Gszotte Offiviolle, $21,850,00 ;
Oulonisation el Minis, 810,000,00;
Rovenu casnel, §5,000,00; Coutribu~
tions au fouds do puusion, 85,000,00;
Primes, eseomptes et change, $1,000,-
00; Taxes sur los romboursoments do
subventions de chemin do for, 810,000,-
00, faisant en tout pour les recettes
ordinaires nn total (tel qu'oxposé déjà
devant la Chambre, et à pirt des gub-
ventions do chomins do for ot das dé-
(6x de garautie), Da 84,051,884,00 et
aissaut un surplos de $40,115 42,

ARBITRAGE

Au rojot do l’arbitrago iuterprovin-
ok, l'honorabio M£. Meroband dit quo
dupais la durnière session lv Conseil
Privé à renvoyé les spvels di Domi-
pion «tdo Quebuo ot contirméls juge-
ment de la Coar Supréma dans 'affai
re des réclamations des suuvages, Os
80 rappolle que 0es appus avaiont été
pris contro la désivion ds 1s Cour Su-
préae qui rendait In Province do Qué
00 voujuiutomont responsable aves

Ontario des annuités uooumulé 8 nux-
quelles oc SAUVagoB pouvaient avoir
droit dopuis la confédération, L'affaire
& été renvoyés majnt-vant duvautles
Acbitres pour uno résismativu da gou
veruemeont Fédéral vontre lo Guavor-
nomont do Qaébou, et on attond uno
dévision on janvier,

Los appels de la décision donnéu
dans ls causs du fouds des écolos com-
muons out été plaidés jovant lu Cour
Suprême au commoncement du aovsm
bro dernier, mws aucun jugomont ou
envors été rendu, Q 1and les jugements
et déoisions flusles auront été do iués
dans ces affuiresdu louds dus Gcoles
commuaues et dus réclamations des sau-
vages,il no restora plus, en tant que la
provin cost conceraéy, qu'à établie
l'état dos comptes basé sur ls déci-
sions et à déterminer les b:lances à
recevoir ou à piyor. Cet 6iat exigors
copondant uncertain temps attoada
quo les détails de compte dopuis la
coufédération sont Lrès volumineux,

ONVEÉASION DE LA DETTE

L'honorablo M, Mar-baud dit, au
aujet do In convorsion do la dotto,j n’en
vorta do la loi 60 Viut ch, ot des tor.
mos du contrat approuvé par ordre on
couacil lo 17 avril 1897, là Bangao ds
Montréal, avant le 30 juin 1897, avai
converti £560,000, d'obligation de
l'emprant du promier mai 1896, p (ya-
ble l6 premier mai 1936, et portant à
quateo poar cent d'intérèt, on Æ688,551,

2-3 sterling d'obligations, paysbles le
premier uvril 19837, à trois pour cent
d'intérêt,
Le capital de la dette a dora été ang-

monté de $625,851 41.
L'intérêt annool à quatre
poor oent eur £500,000 $109,013 33

L'intérêt annuel np toie
our cent sur £688,551,2 8100,528.46
© fonds d'amortissement annuel ro-

quis poor acheter Æ128,651,2,3, d'aug-
mentation de la dettoen 40 ans est do
£1,705,0,0 $8,297,67, $108,826,13,

Économie annue'lo $187,20,
En regurd de cette économie abpuel-

le se trouvo le montant de la « mm =

551,23 qui à5-B pour cent sélève à
$20 943,41,

Ainsi pour gagner ls pauvre sommo
de $187,20 par an pendant 40 aus, Ja
Province aété forcée de payer $20,-
94341. Or l'intérêt à 3 p. © de ce
paiementfait ao comptant présente une
somme snnuclie de8628.30,Do.o au licu
d'économirer $187,20 Lous perdons ré-
ellement 441,10 par an, pendant gna-
ranto sns, Tel est le premier résaltat
pratiquo auquel sont arrivés les hono-
rablos mombres de l'Opposition daus
leur première tontative de conver-
rion de la dette, et, on paroille oircons-
tance, il est bion à propos do demander
coque devionnout les brillantes espé
rances qu'on nous avait fait ontrevoir,
qu'on épargnerait $200,000,00 par an,
Gana in (ransac'ion projetée, rier quo
nor los intérêts,

CONOLUSION

L'henorobla M. Mucchavd dit qu’il
espère que lu Chambro lui pardoguers
de l'avuit rotunuv si lon temps sur on
anjut aussi aride gue colui des chiffres
meisil a otu, qua duns lee virconstuncos
partivi.lières où l'un su trouve, à l'avè-
pemen' d’ono admini traliou nouvellu,
il étuit nécestair> de défivir olais« mont
la situation fluancière dans luquell : les
devan: iers du Celle administrati n oi t
laisré la province et d'indiquer Ia pole
tique qu'elle ontoni guivr:à 0 L égard
Collo politique a été érOncé3 sur lates
les tribuwes populaires, pendant la Jer
uid: 0 .ériode éloat rate. LL Gouverne=
imons s promis do mero fin su règne
des défloits, dens pus augmenter lo
passif -16j4 trop élo :6 du zotre provinoo
ot d'arriver dco ré-u tut Au Moyo1 Ju
l’économie lu plus rigourense Uette (à
cho ent d'autant plus diffiuue q' © vos
devanuiers, tout on réduisant lo revona
annacl, Ont augmenté les dépeusos duns
do fortes proportions, lls uvuicot pré-
tendu cue pondautles oing durnières
aunéos notre pussif avait été diminué,
nos déponses réduites et l'équilibre réta-
bli,_ L'exporé qu'il vient do fuire à vol-
te Chambre, appuyé do ohiffres off icla
ot inconstestubles, démontre l'inexuc-
Lite du de ces prétentious,
Auliou ds diminuer, notro passif

b'ust fortement acoru ob nous trouvons
duns les derniers comptes publios à
la place de l'équilibre promis un défi-
cit qui appro ho le million,

Cetto situation serait encore plus
grave si nous donnious effet à toutes 103
promesscs de l'ancien gouvernement,
faites dopuis lu dernière session, lors
que leur mandat législatif était prati-
quem nt expiré, Elles se ohiffrent par
millions, et, pour y faire droit, il n'y
aurait qu’an sovours, coluide l'impôu
direct, Notre duvoir ost do nous tenir
dansfes strictes limites de nos rove
Bus ot vOUs sttendrous q ie nds comp-
tes anouels se soldent pur des surplus
avant do nous oroire ji<bfi thles Lan.
corder do nouvelles gratuités, ea ros
pectunt toutefuis les engagements sux-
quels nous sommos légalement tonus
di sait que la tâ :ho cat diffi ile mais il
sait aus i que Jon rig »ureux dovoir est
de l’uocumplir, ot il l’accomphirs, si lu
dé utation ot lo pabliv intéressé vou
lent le seconder,
———0

LE RHUMATISME GUERI

Jus, McKoe, Linowood, Ont,
Luoblin McNiel, Mabou, 0. B,
Jobo A, McDjaald, Arnprior, Ont,
0. B. Billing, Markbum, Ont,
Johu Muder, Mahono Bay,NS,
Lewis 8 Butler, Burin, Nfl,

Toutes cos personnes bien conoucs
aff mont avoir été complôtemsut gué-
ries pur lo LINIMENT DE MINARD,

8-10 97 —lo
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A fumer et chiquer

MYL DOUX_—
Vv « AROMATIQUE
a) En vante partout,

B. HOUDE & CIE,
QUEBEC,

Manufacturiers,     

   

 

Nos tabacs à priser
sont célèbres.

  

  

 

Demsndez-les à votre
fouraisse  
Canada,

Provinco de Québec. }

Jo, soussigné, Joseph Ulric Beauchesne,
oultivateur de la parulsse de Bicancourt, dans
le district électoral do Nicalet, ot candidat a
léloction qui doit avoir Heu d'un député pour
représenter le dit district électoral de Nicolet,
dans la Chambre des Commimes du Canada,
nomme par la présente M. M. Gouin, commor-
saut de bois de Bécancourt, comme mon agont
pour les fins mentfonnéos à l’Artiole 118 de
Acte dos éloctions fédérales, en foi de quoi

J'ai igné les présentes à Bäcancourt, ca qua- toralème jour de Décembre 1897,

Xo,ven à un
380 bas quill ne our

L Som denen Pas avoir,
A 128 AY0)

     

 

   

Montrez
w al vy mieuIOù
[Any @briqué, fort ef goad

er, tenant trés bleJl temps, boitier Ducper C2
Semen U'AYÉ, très Tichport®

ontoon Heguagejours, Pour duree 194
messieurs, ses oy

 
Nous vous l'expég

droit de l'ex eranyey
7 pes abeolument=,Blelloutest

sentée renvoyez.
Bu vous coûtera pas un sou. Bi vous }',j

tation des droite du timbr:4 rur £68 = |frais dexrendht $6.60. Q'entjolt21a
Une Mon

tas boifler, Tire Rouble |Grave, mouvemcut gy prem)dFretwimporte Quelleayon plaques (46) 4 abgcyy?
B07 40 $40, tent 1g (qn TO
impotquelle dsoptsou
d'or. On l'envers à votre ig
d'express, vous sures 1p soyexamin me poyy 4
les montres que nousez,
ot si clio vous plait, pagezib

et los fralud'exprems
4 vous prenez note parole

0 Que vous expédiez votre a; =Cu" Avec votre commande, y;
vres pour les prix ci-havé mentionnés Les euShaïne avec l'une où l’autre do oea wobires, he
frais d'exprees scront à notre charge, In

ROYAL MANUFACTURING Gy,

      

   

334 Destborn St, 0810480,

R212 2409.

 

  
Les

Maisons Suivantes

il DE MONTREAL,
) Sout recommaviées d nop

—

ee
Fompse À Incencies, Bceaux Chimiqui

FEU Uniformes pour REYhell, péolali:compteaffa+ CRE D
JOHN MARTIN SONS à CO.,

455 Nlue BL Fant, Montreal,

MEUBLES © paves
© voris ages besoit d'une chnigs ou d
renediane cha be 0 seta be

RENAUD KING & PATTERBON,
610& 658 Rue Craig, Montres

|
tmprimaric, Livie de Blancs, ete. Kimports |

 
wn fait de gapeiorte, livres decompte eto. Ere
pour prix. ORTON FHILLIPS & CQ.

1188 Rus Notre Daro- Montragt,

ROMPT
Roost

tn Qans*« and all countries,

FETHERSTONHAUGH à CO,
   

   

PIANOS Bridie
Canada Life Ballding, 5 James St, Montres,

pe a
Flies teatsoepatfanse

tans ou À crédit
2964 Ru ve. Cal

Berivez pour Catalogue acrats

Write ar call for 3

de main de §i.08. Compnet BaAŸ,

eetats

 

 

 

Corporation

DE LA OITÉ

 

Des Troin-ltivières

 

AVIS PUBLIC

Estpar le présont donné que le rôle d'Eve-
luation de 1898 est maintenant acheré et db
posé au bureuu du soussigné, en l'Hôtel-de
Ville des’ ‘lrois-Rivières, pour l’espace d'un
mois de la dats da présent avis,
Toute plainte contre le dit rôle duvra être

remise nu souralgné, par écrit, le ou avant le
troisième jour de jauvler prochain,

L. T. DESAULNIERS,
Sec.-Trés. Corp. des Prols-Blrihot

Horst-pz-Viu.e,
‘Trois-Rivières, 8 Décembre 1897.
_—

PUBLIO NOTICE,

Pubiie Notico 1shureby given that the ve
luation roll of 1898 is now complotednad de- /
posited in the office of the underaignui at the
City-Hall of Three Rivers, forthe spaco of cas
month from the date of the present notice.

All complaints against the said roll shoul
bo sont in to the undersigned, in wrilog, œ
or before the third day of January.

L. T. DESAULNIERS,
Scc.Treas. Corp. of Threc-Bivers

Crry-Haux,
Three Rivers 3rd Decembur 1897.

FONDERIE CANADIENNE

RAMGLARD& PRIM
PROPRIETAIRES

29, Rue St-Georges, 29
TROIS-RIVIERES.

MANUFAOTURIERb
D’engins, Machineries pout

Moulins de tout genre

Arbres de Couche, Poulies,etc
Poêles, Charrues, Chaudrons
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REMILLARD & FRERE
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CopyRiQNTSÉdo.

ketch and descr
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Thvention fs probablyRates Comm
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"Scientific American.
A handsomely lllustrated weekty. fe.

tifo journal. Forms,culation of any aoe! sdournal acdealers,

EACoreowJ‘ashingt

Minarp’s Lanner guérit JO8, U. BEAUCHBSNR, de La Grippe,

 


